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PREFACE. 

I L a Franehe-Maconaetie cat tint 
institution fameuse. 

IWpandue siir les deux hStnis* 
pireres , elie est cdnntte de presqu# 
tous les peoples. 

Aimee de ses sect&teurs et res* 
pect^e des profanes , elle sentient 
avec fermetd et Constance Son an- 
tique et honorable reputation. 

Obscure dans les temps orageux, 
brillantedans les sifecles de lumieres , 
la Francbe-Maconnerie se conform® 

. ext&ieurement aux usages; mais 
elle suit fideletnent , qu’elle soifc 
ostensible on secrete , ses principes 
invariables. 

Si la Franche-Maconnerie n’^tait 

kK- * 

1 pas admirable,. 1’indiscretion des 
freres auteurs lui aurait £te bien fa* 



\ 


( 



iv ,* R E'F A c. E. 

tale, car on ne peut se dissimuleE ^ 
que les premiers qui ont ecrit ce qui* | 
se passe en loge , ant mis le public | 
a meme de juger de la vdleur de 
notre association. Le jugement de |= 
ce p.ublic, juste'et impartial ,nou« 
a ete favorable puisque depuis 
trente ans que les litre's indiscrete 
existent , les aspirans au titre de 
F ranc-Macon n’ont cesse de se sue- i 
edder. • , I 

J’insiste done vivement sur ce- | 
resujtat, parce que, publiant le I 
Manuel du Franc-Mapon , je tiens J 
a prouver que ce livre ne fera.pa* j 
plus de mal que n’en ont fait .set 
devanciers 5 et .que Je bien qu’il pro- j 
duira sera beaucoup pips conside- 
rable.. 

. Dans des rd flexions sur l’Origine, 
la Filiation el l’Jinpprtance de la. i 
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Franche-Maconnerie , j’e'tablis une 
esquisse de l’histoire g^ndrale de 
notre Ordre. Je n’ai ^crit ces re- 
flexions qu’apres avoir lu une infi- 
nite d’ouvrages que j’ai eni inutile 
de ciler, alt end u que n’ajant ni le 
temps , ni le courage ni les moyens 
de recbercher et de me procurer 
tous les Iivres mac .*. ‘(ces livres sont 
innombrahles ) , je n’aurais fait que 
des citations imparfaites, qui m’au* 
raient donn^ un atr d’erudition aussi 
superflii qu’insjgnifiant. 

Dans des discours ou, pour par- 
ler plus convenablement , dans des 
dissertations sur les* principaux 
points maconniques , j’ai essaye de 
prouver qu’il n’est pas de vertusqui 
ne soient appli(juabres a la Franche- 
Mae.\, et qui ne retirentde cette ap- 
plied ion.autant de force que d’eclat. 
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. Enfin , apres les avoir recueiHi* 
des meilleures aulorit^s , j’insere 
dans un &eul volume commode eft por- 
tatif , ious les mat^riaux <jui consti- 
tuent le livre journalier du Macon* 
Les Masons jeunes et nouveaux > 
les Masons voyageurs , les Masons - 
mililaires i les Macons dpars y el 
quelques-uns des Magons de Paris 
et des ddpartemens , me sauront 
gr£ de mon travail , et en profiteront. 

L’extension que je me suis donate 
en ^crivant sanscontrainte, procure 
h Yapprenti la faculty d’dtudier les 
grades superieurs r parce qu’il est 
essentiel d’aider ses pensdes , de lui 
fournir des id£es sur les grades qu’il 
doit poss^der , et de le mettre en ^tat , 
par ces diverses facilites, d'etre* 
vingt-quatre heures apres sa recep- 
tion , aussi familier aux travaux quo 



tGoogls . 



P R i F A C E. Vlj ** 

tfileu t passe un an a &udier l’ins- 
t ruction, apres la connaissance des 
grades. 

Je puis me t romper dans mes sup- 
positions j je veux m£me etre tout 
■a fait dans l’erreur sur futility que 
je suppose deVdir resulter de Emis- 
sion du Manuel, Qu’enarrivera-t-il? 
que j’aurai mis un profane en &at de 
se presenter enloge, ou un apprenti ' 
de devenir eompagnon ? II est im- 
possible de s’abuser a ce point. 
Jamais le Manuel du Frane-Mag.\ 
ne feta d’un profane un apprenti, 
et d’un apprenti un eompagnon ou 
un maitreu 

■ Ainsi , pour quelques notions que 
je laisse prendre a ceux qui , au dire 
general , n’en doivent point avoir , 
jesecours la mdmoire de mes frbres , 
je les dispose d serendre dans tous 
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les ateliers , a rdpondre avec assu* 
ranee , a avoir une instruction tou- 
jours presente , et meme d tenir 
loge.... L’avantage , on le voit , l’em- 
porte sur l’inconvtinient , et si je 
suis digne d’eloge , je suis t res- excu- 
sable, 

\ 

L’homme de Part qui nous ouvre 
la veine nous procure une legere 
douleur pour un grand soulagement.. 

Ma franchise dans ce que j’a- 
vance, ma bonne foi dans moo tra- 
vail, et ma confiance dans ses heu- 
reux r^sultats, me feront absoudre 
pour 1 'inconsiddrd , pardonner pour 
le faible et estimer pour 1’ utile. 
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reflexions 

Sv R. VOrigine ,1a Filiation et 
Vlmporidnce de la Pr.\-Mag.\ 


Entraines au travail parle besoin 
involontaire de se conserver , les pre- 
miers humains rechercherent avec 
$oin dans les productions de la na- 
ture celles qu’ils connurenl ou sup- 
poserent favorables a ieur existence. 
Livr^s a l’injure de l’air et a l’intem- 


pdrie des saisous , l’instinct qui les 
dirigeait , leur fit imaginer d’etablir, 
avec. des feuilles, un vetement dont 


r 
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,ils se couvrirent pendant fe jour, et 
de dresser des cabanes oil ils passe- 
rent les nuits. Satisfaits d’une Indus- 
trie qui leur etait si utile, certains 
de soutenir une vie 'a laquelle ils 
meltaient du prix, ils jeterent , pour 
la premiere fois autour d’eux , un 
regard observateur qui leur fit de* 
couvrir un spectacle qui, bien qu’ils 
y fussent accoutumds , leyr parut 
entierement nouveau. La (erre qu’jls 
foulaient et qui paraissait inanimte 
produisait des plantes, des fruits, 
et recelait dans son sein des objets 
qui naissaient, prenaienl croissance 
et ne semblaieut pas plus animus 
qu’elle. Les cieux, qu’ils jcyntem- 
plaient, les interessaient par leur 
etendue , leur hauteur et leur magni- 
ficence. Lesoleil, qu’ilsne pouvaient 
se lasser d’admirer, les eclairait et 
les r^chauffait ; la nuit qui , r^gulie- 
rement a des inslans fixes , les enve r 
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loppait de ses ombres et les disposait 
ausommeil, les pb^nomenes qui se 
niultipliaient, loutce qu’ils voyaient, 
entendaient et sentaient , tout , ab- 
solurrient tout, les p^ndlrait d’^ton- 
nement , et faisait eel ore en euxdes 
sensations et des iddes qui , jusqu’a- 
lors , leur avaient dte inconn ues. 
« Comment, se disaient-ils, la terre 
peut-elle rester solide sous lepoid* 
de ces monts tfoormes, la mer avoir 
des limites, le nuage se suspendre 
sur nos tfetes ; et nous T m&mes , com- 
ment pouvons-nous agir selon notre 
Volontd, diriger nos pas , regler no* 
mouvemens et joindre, ala faculty 
de penser, la possibility d ’ex <f cuter? 
Quesommes-nous done? nos propres 
-cr^ateurs ? cela n’est pas supposable. 
Nous nous reprodiysoas , il est vrai ; 
xnais nous avons et6 produits par 
quelque chose. qui n’est pas nous.... 
La nature serait-elle 1’ auteur de tout 

i * 
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ce qui existe? Non. Elle Cst divis^e 
en (rop de parties , et nulle partie 
n’a-d’action sur une autre : I’homme 
ne produit pae le lion , le ciel ne pro- 
duit pas la terre.... II y a , oh I oui , 
il y a une puissance supr&me ,infi~ 
me, cr^atrice , maitresse de tout, 
qu’on ne voit pas, qu’on ne .peut 
d^fiuir , mais qu’on doit adorer ». • 
Ce langage machinal et commun 
a tous les hoinmes les disposait a 
honorer la divinitb. Le temps accrut 
la veneration qu’ils avaient pour elle , 
et les porta aexprimer hautemenl la 
reconnaissance qui les animait. Ce 
culte primitif s’elendit; iis eurent: 
besoin d’un chef pour les instruire 
et les fortifier : ils le choisirent, re- 
<jurent ses instructions , eurent le 
bonheur d’en pfofiter.... Mais le 
nombredeshommes s’augmentantde 
jour en jour, les families sevirent 
forcers de se r^pandre au loin. La 
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separation qui en resulta leur fat 

• fatale. Habitue's a vivre presq.ue seuls 
dans leursnouvellea tetraites ; char- 

,gd^ d’enfans , pour qui tout £tait 
etranger ; aigcis par les contrarietds 
inseparables de la vie, ces homines 
-infarlunes devinrent aussi farouche’s 
que les sites sauvages et incuites que 
la plupart d’eux habitaient; leucs 
moeurs deuces s’alter&rent, leurs pas- 
sions se changerent en vices , les vices 
.en crimes; et ,.ardens a se recher- 
cher , ils ne s’accueiUirent que pour 
%se tromp?r et se ddtruire.... Ennemis 
acharnes et cruels, ingrats et blas- 
phemateurs, ils exciterent la colere 

celeste.. Ne soulevons pas le 

. voile pose par la main du temps , 
; et ne voyons les' homines qu’apces 
leur regeneration. •- - . 

• InstrUits par leurs peres , a qui 
l’homme juste, sauv<s du chdtiment 
universe! , avail transmit lefeu sacri 


/ 
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de ia religion tju’il avail entreleno et 
conserve , instructs , dis-je , des ve'c- 
tus , de la fi*ficite, des forfaits et de 
la punition des premiers Ijumains , 
leshommes nouveaux se proposerent 
de mener une vie cxemplaire. 

A limitation de leurs ancetres ,et 
par la mime n^cessite , ils se s^pa- 
rerent. 

Les plus k sages s’&ablirent dans 
I’lnde, dontle sol fertile peocurait 
une nourriture abondante qu’on ob* 
tenait presque sans culture. Tran- 
quilles dans Jeur patrie d’affection f 
habit u&s a un climat doux et tern- 
peie , ik se livrferent a i’dtude, In- 
vent erect les arts , cr^erent les scien- 
ces, et, par des temples hardis ert 
m&jestpeux creuses dans les fiancs 
des tqcs les plus durs, consacrerent 
la preuve indestructible de leur gra- 
titude envers Dieu , de leur attacbe- 
ment pour les lieux oil ils trouvaient 
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le bonheur, de leur indbslrieet de 
leurs Vastes connaissances. 

Fils de ces sages , pieux et inven- 
teurs, le$ Bracbmanes , pbilosophes 
indiens , les ^gafereut dans leurs con- _ 
ceptions profondes , et les Surpasse- 
rent dans leur sagess'e et dans leur 
pidt& Amis des hommes, admira- 
teurs de la nature, adbrateurs de la 
divinity , ils roulttrerit * plus pre- 
voyans que cetix k qifi its devaient 
la naissance , oonsfitUerune religion 
vkftkjue, unii>erselle et inimitable. 
'*!& se r^Unifent done, se comm uni* 
querent letirs vues, adopterent sd- 
lennellement le culte qn’une tradition 
authentique garantissait venir des 
premiers huniains , alors qu’ifs 
^talent purs, et ajoutfcrent a ce culte , 
qui n’admettait qu’ttn Dfeu seul, libre 
et absolu , l'immortalite de l’&me et 
la recompense ou le ebatiment, aprbs 
kv mort, clu bieu ou du mal qu’oa 
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, flvait fait*pendant la vie. Pourper- 
petuer la, religion qu’ils avaiefit re- 
nouvelee et qui plaisait, au peuple, 
les Brachmanes s’attacberent des> 
disciples vertueux et sure. Charges 
de l’honorable soin cPelever la jeu- 
nesse et de former les souverains de 
la nation , les Brachmanes inspire- 
rent une telle estime , qu’ils se virent 
contraints, pour disperser la trop 
grande quantite des pr&endans a 
.rinstruction sacree, d’etablir des 
^prcupes sdvkres qui eloignereflifti 
.niasse.des aspirans , sanscependftiit 
diminuer le .desir d’etre irrilie , la 
ferveur au eulte et la consideration 
ses miaistres. Doux, ‘patiens, 
desinteresses , ne yivant que de 
plant^et ^e fruits a respectant dans 
.lesqanimaux j qu’ils nf tuaient; ja- 
mais , des creatures qui avaient vie, 
,ces ministres etaient devours a leurs 
seaiblabjes } qu’ils aidaient et secou- 
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-raient avec bont^ et perseverance. 
Entbousiasfes- deS raerveilles de fa 
■nature j Obset-vateurs ^u cours des 
astres, dent’ ils appliquaient la con* 
naissance a l’agricuhure, its s’ins- 
truisaient pour '^clairer fes autre9. 
Braves, int rep ides , insensibles aux 
tourmens , ils m^prisaient la mort ; 
et presque tous la; subirent an milieu 
des revolutions .qui ravagerent Ieurs 
contrees, et qni substituerent a leur 
culte , vraiment divin , une religion 
absurde et 4 extravagante... M-ais ,par 
une destinee heurease, la religion et 
les my s teres des Brach manes se joi** 
gnirent, pour en acquerir plus de- 
lustre, a la religion, et auxmyst-eres 
d^ja connus.des pretres de l’Egypte. 

Les homines que dirigeaient les 
Brachmanes etant simples comme 
la nature , leur culte devait etre.a la 
portae de leur entendement. En 
homme3 de genie , les Brachmanes 
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te eonformerent a cello faiblesse , 
et ne firent eonntiitre de la religion 
que ce qui pouvait etre facilenient- 
-compris. Jlsreservfcrent pour eux, 
-apprirent a lews disciples , prepare* 
a cet effet, }e surplus des instruction* 
sublimes qu’ils avaient acquises par 
l’exp^rience et la meditation. 

Les hommes que les prelres de 
J’Egypte dominaient n’etaient pa* 
tnoins ignorans que les peuples de 
l’Indej mais plus rnombreux , plu* 
entreprenan* et beaucoupmoins do- 
ciles, il faliait une grande politique 
pour dompter saas revolter, el di- 
riger sans eprourer de resistance, 
une multitude incapable de raison* 
ner et de c^der aJa voix de la tran- 
quille demonstration. 

Cette insigne difference entre le 
earactfcre des deux peuples , en ap- 
porta necessairement une aussi mar- 
quee, dans le systeme des sages des- 
tines k les couduire. 


a 
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Les Brachmanes ne devafent 6fre\ 
et n’etaient essentiellement que reli- 
gieux, Les pvefres de l’Egypte de- 
vaient chercher a devenir, et furent 
particulierement philosoplies 5 £gaux 
en connaissances admirables , en mo* 
rafe ,, en sentimens d’amour pour la 
divinitd et le genre humain , les 
Brachmanes et les pr6tres die P£- 
gypte ne marcherent cependant pas 
surja meme ligne. Les premiers fu- 
rent modestes et obscurs , et n’en fu- 
rent pas moins grands ;.les seconds f 
superbeset iflustres’, n’en furent pas 
moins estimables. Faibles parlicu- 
liers , les Brachmanes n’etaient que 
deS sages sans ambition. Conseils des 
rofs-, grands de 1’etat , d^positaires 
des choses sacrees, et possesseurs des 
plus hautes connaissances , formant 
un corps puissant et redoutable , les 
prctres del’Egypte voulaient eiouner 
le monde eutier ,.et inspircr ala pos- 
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terite la plus reculee le respect ^et 
radmiration. 

Les epreuves pouF parvenir a l’ini- 
tiation chez les Brachmaries etaient 
difficiles , mais sans eclat. 

Les epreuves pour etre admis aui 
mysteres d’Jsis et d’Osiris etaient 
complique'es, terribles et celebres...* 
Ici cessera tout par allele. Le plan que 
je me suis trac^ m’oblige de m’occu- 
per aussi rapidepient que possible de 
I’iniliation egyptienne, de ses cau-' 
ses et de ses resultats. 

L’inaltdrable sagesse des ini lies, 
l’immensil^ de leur savojr^ el la fa- 
▼eur solide.dans laquelle ils. etaient 
aupres du peuple et des rois , exci- 
taientl’emulalion des hommesenire- 
prqnans , quel que fut leur rang ou v 
leur fortune , el les portait a tenter 
une entreprise qui devait combler 
leurs voeux. Ils se lancaient , mais 
s’ils avaient la force de surmonter 
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les premieres epreuves , celles qui 
succedaient paralysaiepl leur coura- 
ge et dissipaient 1’illusion qu’avail fait 
naitre la folle esperance.Si d’autres, 
plus perseverans et plus braves , sur- 
monfaient les Epreuves physique* , 
ils ne resistaient pas aux Epreuves 
morales; et, plus ci plaiudre que les 
premiers, ilsnerentraient plus dans 
le monde, ils etaient perdus pourleurs 
families et leurs amis , et demeu- 
• raient severement confines dans les 
souterrains du temple , ou. ils exer- 
caient des fonotions secondaires. 
Ceux des aspirans qui , par ua effort 
presque surnalurel , sortaieut vain* 
queursdes secousses donneesau corps 
et a 1’ame, j ouissaient avec les pretres 
de tout ce que la, veriu , la science et 
la fortune peuvent offrir d’at tray ant 
et de desirable. Enchained par un 
serment terrible , ils souteuai£nt 
avec fermet^ et Constance une ins* 
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fitution qui faisait leur bonBeur et . 
leur gloire....*; mais pour parvenir& 
mdriteF d’en faire partie,qued r ohsla- 
cles n’avaient-ils pas a surmonter f 
Le pretendant a P initiation dtait 
obfigd de s’engager dans les som- 
bres detours d’une allee qu’il par- 
rourait presque Ibujours en ram- 
pant , et qni le' conduisait a un puits 
dont 1’effrayante profondeur he pou- 
raif se cafcuTer. Parvenu au fond dtt 
puits , au moyen d’une latnpe qu’il 
fixait sur sa fete , et d r echelons en- 
ter qu’il n’atteignait pas sans courir 
de grands risques , Paspirant troir- 
▼ait une porte d'airain qui s’ouvrait 
sans resistance. Apres avoir erre 
pendant une freure dans des souter- 
rains qui aboutissaient a une grille 
de fer gardee par trois hommesar- 
mes , et couverts d’un casque, en 
forme de tele d’afmbis, il dfait ar- 
rete par ce» trois homines , qui lui 
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ordbnhaient de lire une inscription 
con^ue aihsi : — 

« Si tu es au-dessus des fraycurs 
» de la morl , poursub ta route , t« 
* sera pu rifle par le feu r par /ea\i 
T» et parl’air, et tu parviendras au 
> milieu de ta course. Si tu n’as 
*' point assez de courage pour ache* 
'» ver ton entreprise , retire toi t tu 
» le peux encore sans danger ; plus 
» tard , un seul pas en arriere te 
» prircralt pour toujours de la lu- 
st miere celeste ». 

1, ’aspirant persistant dans son des- 
sein , les frois liomnies lut permet- 
laient le passage ; et , plein d’ardeur r 
il s’avamjait jusqu’a une cateroe 
embrace qu’il franc hissait avec pre- 
caution et rapidity , et qui le con- 
duisait a tin canal profond , large 
de plus de cinquante pieds. 1/as pi- 
rant le traversal! h la nage , conti- 
nuait sa route r et arrivait proche 
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fd’une arcade qui precedait - un 
pont - levis qu’il fallait parcourir.; 
znaisa peine l’aspirant s’elait-il evin- 
ce surle pont, qu’au milieu du bruit 
le plus epou van table , il le voyait se 
briser , et en meme temps il se sen- 
tait enlever el suspendre pendant. plu- 
sieurs minutes au-dessusd’un gouffre 
sans fond , dans lequel il semblait de- 
voir etre preeipite. Cette epreuveetait 
la derniere des ^preuves physiques. 

' L’aspirant ay.ant &e assez heureux 
pour la subir sans accident , elait 
accueiili par ies pretres qui 1’aUen- 
daient , ranges sur deux haies , et 
qui, des le lendeq^ain , le preparaient 
aux epreuves de l’ame par le jeune , 
la retraite et la meditation. Apres 
avoir chaque jour , pendant plusieurs 
mois , assist^ aux priere? , aux sa- 
crifices , aux conferences et aux ins- 
tructions stir la religion , sur la morale, 
et la philosophic ; apres avoir con- 
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venab’ement satis, fait a toules Ies 

. questiqns.des pretres , dtudie las lois 
auxquelles ildevait se sou me tire, on 
le consacrait a Isis , mjere de la na- 
ture ,.a Osiris t bienfaiteur du genre 
humain , et k Horus , dieu du silence. 
On l’instruisait des devoirs qu’il 
avait a remplir; et, pour complement 
de ‘son initiation,; ou.le disposaita 
une procession pompeuse , nominee 
manifestation pu triamphede Vini - 
tie. Ses^details se liant a la descrip- 
tion des epreuveS , je y&is ies raen- 
tionnersuccinqfemenf. . 

Le jour de la manifestation , qui 
avait ete annonce la veille par des 
proclamations failes dans les divers 
quartiers de layiljef, etant arrive , 
le cortege ,se mettait en tnarche pour 
sq repdre du temple d’ou il partait , 
au palais du , y : oi , oil l’initie etait 
presentd, ,£a march® s’ouvrait par 
quatre officijers du temple, qui., par 

\ ■ 
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inlervalle , sonnaient de la from* 
pelfe. Ces officiers ^latent suivis des 
pretres jurisconsultes , des prelres 
medecins , des pretres mathemati- 
ciens. Les pretres appel^s Pasto- 
phores , portant les livres d’Hermttf 
ou des sciences, suivaient.Aprfes etix 
paraissait un pretre , tenant dans ses 
mains , et appuy^e sur sa pOitriiie , 
la fable Isiaque.-Cette table en cuivre 
et bordee de lames d’argent , repre- 
sentait les mysteres d’Isis , figures 
pal* des bommes et des femmes , de- 
bout ou assis , et dont quelques-tms 
avaient des t6tes d’animaux. Apres 
ce pr&re s’avancaient deux k deux, 
les prepresses directrices , precedees 
des jeunes filles des pretres. Un 
grand cboetir de musique devancait 
huit pretres portant le tabernacle 
d’Isis , convert d’un voile de soie 
blanche , sem^ d’hi^roglyphes d’or , 
sur lequel &ait encore une gaze noire. 
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pour marquer le symbole des my** 
teres de la D^esse. Des jeunesfilles , 
au son de divers instrument*, execu- 
taient des danses l^geres , ou ;brti* 
Iaient des parfums. Le grand pretre , 
seul , coiflK d’une mifre particuliere, 
et tenant le b&ton augural , suivait 
> imm^diatemeot le tabernacle. Aprets 
le grand pretre, paraissaient les pr6- 
tres portant les livres sacr^s, et apres 
eux, deux autres pr&tres soutenaient 
sur leurs ^panics un brancard sur 
lequel ^taitpos^ le vase diviaatoire 
qul <5tait couvert d’au astrolabe, d’uU 
quart de cercte et d’un compas, Au 
sou des G fires et des timbales , s’avan* 
caient les ^tendarts. Sur 1'un d’eux 
&ait un sphinx, symbole de l'Egypte, 
et sur l'autre un serpent se mordant 
la queue , symbole du monde entier. 
•Venaient apres les initios, d^cor^s 
d’uue robe ,de leurs fonctions on 
de leurs dignites, par-dessus la veste 
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d’initi^. Directement k leur suite 
marcbait aux cotes du plus ancien 
et du dernier admis aux mysteres 
de la Deesse , le nouveau recu ayant 
par-dessusses habits la vesled’iniiie. 
Un grand voile lui couvrait la tele. 
A pres luiparaissfut le char de triom- 
phe qui dtait vide , pour marquer 
. CQmbien ce nouveau recu dedaignait 
leshonneurs. La marche dtait pfece- 
dee , entouree et terminde par des 
hommesde guerre. 

Laceldbrit^ des mysteres dgyptiens 
attira a Memphis Triptoleme d’Eleu- 
sis , fils de Celee , roi d’une peuplade 
^Grecque. Triptoleme admis a l’ini- 
tiation , ne put supporter l’dpreuve 
du feu. Condamnd par les lois de l’i- 
nitiatiop ^ ne plus revoir la lu- 
mifere du jour , Triptoleme aurait 
$ubi avec resignation la peine qu’il 
^rait encourue , si les pretres d’Isis 
4i’eu£$e,nt 1 remarqud ses vertus , et ne 
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s£ fussent decides a Iui faire grAce , 
et a le rendre a sa patrie ; et , afin de 
I’enehainer par les liens de la recon- 
noissance , a lui faire partd’une par- 
tie de leurs secrets. 

Triptoleme, apprAciateurde la cle- 
mence des prAtres , et partisan de 
leur doctrine , rAsolut de justifier 
noblement la confiance dont il avait 
AtA I’objet, De retour a Eleusis , il 
enseigna aux Grecs l’agriculture 
qu’il avait apprise des pretres de l’E» 
gypte , Aleva un temple a Ceres , et 
institua, enl’honneur de cette DAesse, 
^ des mysferes qu’ildivisaen deux clas- 
ses^ les petits et les grands mysteres. 

Les pe.tits mysteres Alaieut\une 
preparation. On jeunait, on se pu- 
rifiait , on passait par les flammes. 
Ces Apreuves terminAes , le NAopliile 
s’engageait pariserment a ne rien rA- 
vAler de ce dont il avait connaissance^ 
et pendafit une annee il etait oblig& 
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d’assister aux instructions des minis* 
tres du second ordre. Lorsqu’il pa- 
raissait asses prepare , on le prdsen? 
tait pour dtre ad mis aux grands mys- 
teres. 

^ i > 

Le recipiendaire etait place dans 
une obscurity profonde. Tous les eld- 
mens semblaient se re uni r pour dpou- 
vanter son dme. S’il rdsistait , on le 
conduisait dans les enfers. La , les 
juges de ces horribles lieux rdali- 
saient devant lui les supplices ef- 
froyables auxquelslesparjures , les 
mdchans , les criininels sont eternel- 
lement livres. Apres ce spectacle de- 
chiran t, il etait conduit dans l’eiysee, 
oil il trouvait les pretres et les initids 
qui lui donnaient les dernieres ins- 
tructions. 

La manifestation des Egyptiens , 
dtait unecerdmonieaussi belle qu’im- 
posante. Les fetes Eleusiennes , 
tool ns vantees } avaient la meme so- 
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lennite,et presentaient quelque chose . 
qui 'plaisait davantage au peuple. La 
procession A’lnacchus , qui n’etait 
qu’une pariie^es Eleusinies , en don- 
nera line idee. 

Desle raatin du jour iodujue pour 
la procession , le peuple se port ait 
en foule dans le temple eonservateur 
de la statue d ' Inacchus , el se ren- 
nissait aux pretres , aux pretresses 
et aux initids , pour se rend re ensuite 
au temple d’Eleusis, La statue d*J~ 
nacchus , portee par les ministres de 
ee dieu , s’avancaient majestueuse- 
sement ala le e du cortege. Les pre- 
ires conducteurs des victimes , et leg 
prfelres qui portaient les autels des- 
tines aux sacrifices , suivaient a quel- 
que distance. Les pretfiesses^ presi- 
dees par l’hierophantine ou grande 
pretresse , venaient immedialement 
apres. Les initios, couronntis de mir- 
the, ala t|te desquel# dtait un chneur 
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de jeunes fille's, suivaient.Des soldats ; 
et le peuple terminaient la marche , 
pendant laquelle on chantait des - 
hymnes , on executaft des danses. 
Apres le sacrifice qui avait lieu dans 
le temple d’Eleusis , le cortege se re- 
mettait en mouvement , et dans le 
memeordre , alla.it rendre au temple 
tflnacchus la statue de sa Deit^. 

Lcs mysteresegyptiens excitaient 
une curiositd si active , un interSt si 
vif, un respect si grand, que tous les 
homines ij lust res des divers pays N , 
vinrent se presenter a l’initiation. 
Moyse, initie, prtsparait des lois pour 
un peuple qui commencait k nai- 
tre ; Triptoleme etablissak les mys- 
leres d’Eleusis j Orphde instituait 
ceux deSamdlhra.ce ou des Cabires ; 
Pithagore fondait a Crotone son ■ 
ecole mysterieuse de philosophic , et 
le monde entier allait 6tre favorise 
d’une initiation gen^rale.... daisies 
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«uvragas des hommes ne peuvent 
p-arvenir a la perfection. Les myste- 
res ddg^n^rerent dans 1’Egypte et la 
Grece , Pithagere et ses disciples fu- 
rent pers^ctii^s , et le flambeau des 
lumieres , s’il ne sVteignit pas tout 
* k fait, fut ptesque entierement obs- 
cure* par les’ Idnebres de la barbarie 
et de i’ignorance. Cependant Dieu 
qui avait permis une confusion s'alu. 
taitf© pour abaisser forguei! des hom- 
ines , oe voulut pas I’aneanlisseraent 
de leUrs conhaissances , ilsouffrit le 
main tlen du culte primilif , et signala . 
sabontden in Spirant a Salomon le 
d^sir de faire revivre les mysteres. 

Salomon, le plus sage et le plus re- 
ligieux des hommes , le plus savant 
des philosophes , et le plus grand des 
rois , r&olut d’elever a Dieu le tem- 
ple demands par son peuple et pro- 
jetd par sen p&re. Riche au-deli dp 
tout calcul , bien second^ par les 
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ouvrier.8 les plus habiles, Salomon 
eut la satisfaction- de voir le tempi* 
aussi parfaitement cx^cut^ que le 
talent humain pouvait le permetlre. 
La construction dece temple*avak 
n^cessite un cbncours prodi^eux 
d’oubriers. Afia qne lors du travail . 
et da paiement des ouvfiers on 
ne se vit pas dans la necessity de 
Qonfondre les lalens , et de payer a 
J’inftrieurle sateire du superieur, on 
eut la prudenoe de repartk ks ou- 
Triers en trois classes. La premiers 
et^it celle des appreotis , la seconds 
celle des compagnona et la teqisi&me 
celle des maitres. Chaqyje classe, 

.await se6 atlxubutiods c| unoanarque 

distinc tive popr etr-e reconoue. 
act ordre les fcravaux marcher eat 
rapidemertt et **ec regtikmte > et , 
malgr4 l’ev^nement d’un inaitre de* 
travaux assassin^ par ses ouvriers, 
arri-verent a une fin prqmplle et heu* 
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feiise.La beautedu temple , qui avait 
Surpass^ ratten te generate , frappa 
Salomon : l’ordte qu’il 'avait fait 
^tablir pour son elevation lui parut 
sage. II rassembla les cbefs des tra- 
vails , et leur proposa tftidifier mo- 
yalement, en l'honneur du Grand 
Architecte de I'uuivers, un temple 
semblable en tout & celui qui venait 
d’etre bati. Tous y consentireot ,et 
les ouvriersmaauels , hommes inS- 
-traits et pieuK , devinrent ouvriels 
de th^orie. Comrae il importait de 
•signaler la difference qui existe entre 
la disposition aux vertus et la pos- 
session de ces memes vertus., Salo- 
mon caracterisa les grades. Le pre- 
mier, l’apprendssage , renfermait 
toutes les 6preuves corporelles des 
mysteres dgyptiens ;.le second, le 
. compagnonage , comprenoit les ins- 
■Iructions donaees par les pretres , et 
1 Jm conferences de ces pr€tres avec 
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I’aspirant dans la derniere partie 6e 
^initiation; le troisietne, la mai- 
trise, ^tait la connaissance totale des 
mysl&res; mais il convenait a Id 
prudence de Salomon d’adapter & 
.son syst^me moral 1’incideat du 
mailre assassin^, et il I’ajouta a la 
maitrise , personnifiant par-la les 
vices attaquant et , quelquefois , al- 
terant la vertu. 

Salomon mogrut; Sa maconnerie 
ee maintint ; mais elle n’eut qu’une 
existence secondaire. Jerusalem, vic- 
timedes revolutions, ayant ele de- 
truite , le peup’e juif s’etant dis- 
perse, cette me me maconnerie se 
re'pandit avec lui par toute la terre; 
mais elle ne fut que le partage' tie 
quelques jociet^s obscures, jusqu’au 
temps oh la morale evangelique, en- 
trainanf avec elle les esprits eclair^ , 
les porta, afin 'd’etre libreset tran-' 
quilles, a se rassemblet en secret, 
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pour pratiquer des p receptee. qui 
coincidaient parfai lenient aveo Cqux - 
de la religionnaUsante. Les myst^rfes 
de la tnacotmerie salomonique , qua* 
plus cony enablement on appelle ma- 
oonperie libre ou franche-maconne- 
rie , fureot dose rerqis' en vigueu.r , 
ct contribuerent k sauver les ehre- 
tiens de la persecution dost ils ^latent 
I’objefv 

, Depuis ce temps, loin de s’alt^rer, 
cette tnaqonnerie n’a cess^ de fairs* 
des progres. Elle anima les ebeva^ 
tiers croUe* , sou t int long-temps leurs 
efforts j et, avec tea guerriers dchap- 
p^s a la fureur des Sarrazins , re- 
passa en Eprope , se manife&ta.en 
Ecosse, en Anglete.rre , en France , 
en Allemagne , et $er«5pandit ehea 
les aulres nations , plus actiye f mats*, 
plus secrete que jamais. 

Aussi pure qu’a son aurore , 
religion primitive se montre parmij 
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ubtis , 4ians la Irancbe-macontjerie , 
unique , universelte e$ immuable. 

Css reflexions trap eteo^wes , je 
Favour, Stairs t cependmst eesen- 
tieflss poutfatre connailre Y origin? 
et la filiation tFtifie institution dont , 
nous allots examiner ^importance. 

MaigP6 les passions, les vices et 
les crimes, on ne peut se drssirrmfcr 
que les homines ne sont point n& 
mlehans , et que , Wen loin de Wire 
fe mal poor le plaisir de inal faire , 
ils cherchent k faire le bren qnand 
leurs lumiferes Font indiqud. Ce qui 
fortifie la bont£ de Pboriune , c’estla 
religion 5 et , comme nuHe religion 
ne commands !e mal, chaque reli- 
gion est respectable 5 metis les reli- 
gions , (fgales dans leurs principes , 
different tenement dans leurs dog- 
mes , qu’au lieu de .rapprocher les 
hommes, elles les tfloignent, en se 
proscrivant mutueHement- 
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Dieu esi pfdvoy-ant j il a sent! que 
les religions ,fille$etes hom’mes, <fe- 
viendraieat' des passions qui per*- 
draient leuri createuftS. Dieu a ctt 
pitid de c&9 fti&itie* hdirimes , si im- 
prudent et ! si aveugles; il a vouiu' 
Ie« pi^serref d’Undckdfee Heritable , 
et , poor y parvettiT , H a mas dans le 
doeur de tout honame raisonnaWe une 
religion nature!!*, quidmaae do sa 
voloutd et dte eon inspiration dtrine. 
Cette wdlgJioH , seeur et Oompagne 
immat^mlle de 3’teommo yest la re- 
ligion Unique , umverselle et im- 
muable. Sa iron® sa rrtarche. Lore 
duddinge, elle ssrnageavec 1’hoimne^ 
juste »e rdtabtit et s’idertfiBe ;avee- 
set e»fa*4 >; 1 sUTtit k ceUx^c? $ et 'se 
manifestedansUt ctfltfe des 1 pi%itiiers 
sages )pdesecber le$ gymnosophistes- 
<je t'Tnde , dans les dl verses reunions 
dot wages , 1 (fa ns tes ttrystfet-ea^gyp- 
ttetti/dan* 1*S ptdeepies de Mdjtte , 
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dans la religion des Grecs, dans ie 
temple de Salomon , dam les lois de 
Licurgue, dans 1’^cole de Pythagore, - 
dans l’enseignement de Thales, dans 
les eorits de Platon , dam le melange 
des Ess^niensj dam la retraite des 
Th^r^eutes. y daqs la secte des As- 
cetes juifs r dam leeulte des Druides v 
dans les rites mitriaques , imit^s des 
Mages , des Remains , dans les r£u> 
nioq%f£vaqgeliques des premiers chrd-r 
tiens , dans led^youement des ctoi- 
ses, daqsl’ordredes Templ&rs, dans 
les mysteres primilifs de l’institutioa 
du tribunal secret d’AUemagnfe r et 
enfiq darts la ma^oimerie d’Ecosse g 
d’AqglrttWrej de France et des diver- 
seg puissaqces.du m»di*tdu nord. 

^ette reljgiop, qpe>«pu» recon-* 
qaissons torn pour 6tre la franche - 
magonnerie , est chere a Dieu ,, 
parce qu’elle lui rend un hommagq 
conftapl et v6ritabje i . cbepe aux^ 
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princes , parce qu’elle commande fa 
fidelite au trene , atr monarqne^ et 
a la patrie j la soumjssion aux lois r 
le respect auk. religions, et les egards 
pout les moeurs ; elle est chere. aux 
hommes , parce qu’elfe present une- 
affection invariable pour le genre 
humainj paree qu’elle veut que les 
Hpmmes soient bons, loyaux et se^- 
courables j parce-qu’enfin , inspirant 
Famour du travail , de l’&ude r la 
pratique des cboses utiles r elle tend. 
It la perfection* physique et mor-ale. 

Certains de ses bienfaits , croyons 
a son antiquit 4) avouons-sbn im- 
portance , et Comptons suHa duree 
itemellc* 



f 



-V-!' ' esprit . 

ttes Statute gSndtauOc de t* Or Art 
: - TPrattc-Magonnique. 

-* * * * '+]• +>* . 

Xja morale et la philantropie formant la 
base cfe ^institution ma^onnique , on ne 
rfefcevra firanCs-Bta^dfoe que des hommea 
. ckoisis.' * 

. fin consequence , tout aspirant devra 
avoir, re^u \ipp edueatiop 4ib£rttei jeti«#r- 
cer pn 4 honorable , pare© que luxa- 
tion qui iqs^jiit ^ ^el&ve , etmet ^)^me 
de connaitre le bien et le mal , d&veloppe 
les sen timens nobles , et autant par amour- 
propre que par vertu , fait pr6f6rer ce qui 
est honnete et estimable , k ce quiest re- 
prochable et rn6prise , et parce qu*un 6tat 
honorable procure. l!ai&aiice , soutient le 
caractfere , et ne soumet point mercenaire- 
ment k qui Temploie , Phomme force de 
travaiUej pour vivre. 
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I/aspirant (Jeyr* done £tr*r 

De niopiurs irij^prochabtes , 

I>*uneioyaul& scrap trleuse, ^ . / * 

D'un earaetbre conciliant et bon , 1 r 

D'une discretion & toute 6preuve ; 

Et ayoir : 

I/amour do son prochain , 

De son pays. , 

Des lois , * 

De la Divinity. 

Recu Franc-Macon , il sera, dans la so 5 - 
ciete profane , libre sans licence , grand 
sansorgueil , humble sans bassesse ; dans 
la soc i6t6 maejonnique , ferme sans £tre 
opinktre, severe sans 6tre inflexible, %ou- 
mis sans 6tre servile. 

Tou jours juste et courageux, il defendra 
l*opprim6, pfotegera ^innocence , et v ae 
calcufera jamais ses bienfaits et ses ser- 
vices. 

Constarament appr^ciateur , il ne verra 
que l'homme moral, quel que soit son 
rang, son 6tat et sa fortune r 


tized by Google 



( 3*> } - 

Egal dans sa conduite, libre et constant 
dans ses princip es , il ne s’^cartera jamais 
du cheminde la vertu , quM devra suivre 
avec perseverance M avec iiberte et sans 

, 
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EXTRAIT 

Des St at uls de I’Ordre Magon.'* 
en France , 

* 

En ce qu’il importe k tout Ma^on de' con— 
- naitre essentfellerpent. 


De VOrdre en gdndral, etdiiGi. - . O'.'. 

L’ordre ma^onnique en France, n’est. 
compost. qne de masons reconnus pou^ 
tels , r6unis en ateliers r6girliferement coosr 
titu4s k cpielque rite que ce so ; it. 

Chaque loge, chaque chapitre , a up 
repr 6 sentant, et le 3 repr^sentans-ras 9 e^i— 
ties forment la dike maconuique sous la 
denomination de Grand Orient de France'. 

Le G.\ 0.\ est le l6gislateur de Pordre, 
it en a aussi le- goiivernenaftnt s ii T6imit 
tons les pouveirs. II esfc iiwariahlemeqt 

fix * k PO.v d*P*r»>. • • ' 

. Au P*. Q.vaeulappai'Uentde consti- 
jmer Jes Toges et lea chapitce* , ( et da lew 
fair e erp6dier * les chartes constitute on- 
nelles et capdtulaires. . 



Des Officiets du GM 0'\ 

La direction des travau* 4u G.\ 0.\ 
cst cpq64e A des qfficiers qju'il uom^ 
parmi ses membra. 

De la composition dos Leges m Cknpitres. 

Tout homme peut 6tre recu macon , s’il 
a les quali tes civiles et morales requises, 
etaf£t es£d*un^tAt Jifare* / 

Ub individu qui demande k etre re<j« 
MCi^on , doit r^sider , au moin$ r deptrii 
tfois itfbis , A 1*0.' . de 2a loge qu’il sol- 
litfte. f 1 t " Jr> ‘ ' * 

On nfe pent tenir logeoachapitre , si 6n 
est moiris de sept frfereV. ‘ 1,1 ' ! r 
Les officiers de loges seront maitres . 

• •• • • ♦ :i f ; 

D# (a P residence dqfKsJes Loges e$ dam 
, t . les Qhapitres. r 

Le i v&i£raWe d\ine logeet te prfoiSent 
Witt* dheptwe' dSipeiii Stve * #la$ btafcjwA 
aniHe par la voie des 6a4Ietirts, / : ! 

* ‘ Ila potH^t&fre Gdftt4tnf6s>, niim *u- 
fcUa[ tnadon nfc poutfra mercer f*b#icO 
T^nbrableou de prbsiden fc de dtapitPe pe** 
itantplus de trois ans consbferftjft. 
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D&s- Grades* 

On ne sera pas re^u apprenti avant 
vingt-un ans,' CoYnpagbcm avant .vingt- 
trois , maitre avant vingt-cinq. 

La loge ne donnera d6 dispense d'lge 
qu*en faveur d’unicmveton. 

On ne pourra poss^der aucun haut grade . 
avant vingt-cinq ans. L*age pour chaque 
baut grade ^ sera suivaut I’essence^ 
du grade et snivant le rite. 

Lorsqu’il y aura plusieurs r^cipiendai- 
*e $ , le fiJs d\in ma^on passera le premier. 

On ne pourra recevoir les grades dans 
un atelier autre que celui dont on sera ' 
inepibre, £ mains qu'on axe pxdsepte une 
permission par 6crit. 

&e la cotvs atian n&mmte dan gtf atuit des 
Loges at Ckapitves ■. 

Les logea et les chapitres paientun tri-* 
But annuel k tit re de don gratuit , quine 
peui fitte moinAi^e de 3 femes pit cliaque 

niembre 'essdntiel des' loges et ihapitres. 

. . " * Ji. 1' ^ ‘ ; 

* ; y : • • ^ *. . % 
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1 \e$ Regtemens particuliers de* 
&oges* 


Ces r^gjemens sont des lois particuliJrer 
cr66es et adopt6es par les loges*pour leur 
police et leur administration. 

Pour Y& Police, ils rejettent des at/. m.\ r 

Tout membre coupable des crimes pu- 
nis par la loiy 

Tout membre tomb£ dans une juste difi- 
famation ; 

Tout membre reconnu haineux, jne** 
chant et capable d f une vengeance m6- 
prisable y 

Tout membre qui , sans de vrais et puis- 
sans mc|ifs , attaquerait ouvertement 
Phonneur d*un frfcre de la logo, ou qui'* 
sourdement r^pandrait sur son compte dea 
/ propos calomnieux ; 

Tout membre qui ne d6fererait pas au*-' 
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stajuts gen£raitx de l’ordre, au x stsiluts el 
r^glemens du- G.\ O. v de France , an* 
chefs de la loge , h ses r&glemens partr- 
culiers ; 

Tout membre qui, h l'a-fin dePannbe, 
refu serai t d y acquitter ses cessations et 
contributions. 

Avant le prononc6 d'exfclusion, toute 
justifications^ eqtendue et admise si efte 
estvalable. 

Pour Y Administration , fls a r re tent ce* 
qiri suit : 

' Gouvememeni de Loge. 

Chaque loge est adininistrbe ou gouver- 
n£e par les Officierssuivans. 

Un Vbnbrable. 

Un premier Surveillant. 

Un deuxifeme SurveUlant* 

Un Orateur. • 

Un Secrbfaire. 

Un premier Expert. 

Un Maiire des. cb re monies. 

Un ,Trb§otier. 

Un Hbspitalier ou.Aumonier; - 

Un Arcbitecte^ybrificateur^ 
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Un Archivist©. , 

Un Garde des sceanx eft flmbre. 

Un Maitre des banquets cn Maftre 
d’liotel. 

Un^Orateiir adjoint. 

Un SfecrttakeHadjoiat. 

Un Maitre des c6r6moniesadftaint. 

Un Miaatre de& banquets adjoint. 

Un second expert, faisaut fes? Ibnctions 
de frfere terrible. 

Un fcroisifcme Expert , faisant ies foirc- 
tions de fr&re couvreur* 

Quatre autres Experts rempla^ant les 
adjoin ts. 

Un D£put6 auG.’. *)/. de France. 

Election des ojficiers. 

La loge procfede k Election de ses of- 
ficiers d’ann^een ann6e , $t toujoufsdans 
la tenue qui pr6c£de la fete de l f orrfre: 

Ejection des officiers se fait an scrutin 
cou vert A la majority des suffrages. 

Entre deux fr&resqtti out rgtmi le pfus 
de votes , s’il existe un partage de voix, le 
plus ancien d’age maconnique remporte 
de droit. * l ! 
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la fonction de chaque oflkier dure 
un an, * * ■ 

Unofficier ne petit riunir deux oflSces. 
Chaque officier doit, & peine de nullit4T 
de s a nomination , prater dans les troi* 
mois qui suivent cette nomination , l*obl& 
gation que sa charge lui impose. 

la f3te.de Pordre commence par ins- 
tallation des officiers. 

D IT Q IRS DE3 OFFICISKS. 

Du Veniroble. 

le vinitable priside v dirige et inspects 
l’atelier ; il a seul le droit de repTendre lea 
membres de la loge ; il accorde ou refuse la 
parole , la retire ou lacon tinue , prolonge , 
suspend ou forme les travaux , ajourne 
<Hi met fin k toutediscussion, 

Gomme chef supreme de la loge , il est 
jpT&ident ni de toutes les commissions , 
comics ou reunions. 

Il signe tons les actes de la Ipge , minu- 
tes , expeditions f extraits, 

11 disigne les frferes qui doivent rem- 
placer les dignitaires ou adjornts non pri- 
sons aux assemblies. . 
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11 ordonneles convocations ordin&ireS f 
9t iait convoquer extraordinairpment. 

Des Siirveitlans. 


Apres le v6nerable^lessurveillans t6gis- 
sent Fatelier. 

Ils mainliennenl $6vferement sur les co- 
lon nes le silence , Ford re etda r6gularifc6v 
Le second surveillant averti de cequi 
se passe dans les pas perdus , en pr^vient 
le premier surveillant ; il le pr6vietf t aiissi 
des diverses annonces qui proviennent de 
Fext^rieur du temple. Le premier stirvpil- 
lant, k haute voix, transmet le tout aw 
▼6n6rable. 


Du premier Surveillant. 

Le premier surveillant tient le premier 
maillet en Fabsence du venerable, et le 
remplace dans toutes ses functions. 

Si quelque plainte grave est porl6^ 
centre le v6n6rable, le premier surveil- 
lant convoque et preside la loge, 

Du second Surveillant ; 

Le second surveillant remplace le pre^ 
ittier. 
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II rejnplace le venerable en T absence 
du premier surveillant. 

De V Or ateur, 

Dans toutes les deliberations , a la suite 
de chaque discussion, et sur T invitation 
*du venerable # Torateur , apr£$ avoir ana- 
lise les opinions , et, si besoin est, r6tabli 
les faits , donne ses conclusions, 

II requiert la stricte execution des sfca- 
tuts g6neraux de Tordre , des statuts et 
reglemensdu G.\ 0.\de France, des re- 
.glemens de la loge. 

Tous les trois ans , lors de la celebra- 
tion de la fete de Tordre , il rend compte 
des travaux de la loge pendant les ancles 
^coulees. 

Il prepare les pieces d’architecture , et 
prend connaissance de celles qui dpivent 
4tre communiquees lorsqiTelles ne sont 
pas de Tune des cinq premieres lumieres, 

Il donne des instructions aux nouveaux 

inities. / 

Il signe tous les actes de la loge. 

Du Secretaire . 

“Le secretaire dr esse proces-verbaux 
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des assemblies y e$en porte letraci surun 
registre a ce destine. 

Chaque traci est signi de lui. 

% I1 tient la correspondance dans ses di- 
verses parties. 

II contresigne tous les actes de la loge , 
en meltant au-dessus de sa signature : par 
mandement . 

II tient, par ordre alphabitique, itat 
des merpbresde la loge. 

II est dipositaire des pieces et registreg 
cour'ans quiont trait a la secritairerie. 

Du premier Expert . 

« 

Le premier erpert remplace le vdnira- 
ble , en Tabsence des surveillans. 

II luile les visiteurs , et s’ assure de leurs 
qualitis ma^onniques. 

II supplie au second surveillant, quantl 
celui-ci succfede au-premter. 

11 distribue et recueille les boules de 
scrutin et les billets d’ilection. 

Du Maitre des Cdrd monies. 

, io maitredes qk'&aoniesprescrit et don- 



( 47 ) 

duitle cdr&iK*aiaJ des tenues* tantondi- 
saires qu’extraordinaires. 

• XI aeGompagne et place tea vis i tears. 

Du Tr 6 sorter. 

Le tr6sorier tient registre de3 recettes 
et depenses de la loge. ♦ 

II permit lecout des initiations , affilia- 
tions, cotisatiens et contributions. 

II tte paie que lies bons sign6s du v6n6ra- 
ble et de Parchitecte-v£rificateur. 

Chaque ann6e il rend corapte de sa ges* 
tkrti. 

De V Hospitaller. 

t/hospilalier 4 chaque tenue , comity ou 
reunion, faitcircnler letronc.des pauvres. 
II est d^positaire de son contenu. ^ 

Jl distribue les a'iimdqes selon Pordre de 
la loge. 

II tient registre des recettes etd^peuses 
de sa caisse. 

- II rend ses comptes chaque ann6e. 

De V Architecte-V erificateur . 

L*arehitecte«*v6rificateur est chargd de 
toutce qui a rapport ftux^mances et iia de- 
coration de la loge. 
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11 v4ri£e, dfapffcfe les pieces qti'on lui 
pr^sente, ies comptes da tr^sorier, de 
I’hospitalier et du maitre des banquets. 
Verification faite , il vise et signe. 

II dirige ies fibres servans. 

De C Archivisle* > 

L’archiviste est d6positaire des regie- 
mens manuscrits de la loge , des consti- 
tutions , des ouvrages divers qui out trait & 
la loge , des planches adressees a l’ateiier , 
de toutes les pieces d'archi lecture , des 
comptes , m^tnoires , eta 

II peut , mais sans d£placement', com- 
muniquer aux membres de la loge, lesob- 
jetscoofi^s a sa garde. 

Il tient registre des pieces qui compo- 
sent les archives : chaqae article est para- 
phs par le v6n6rable et par Ini. 

Du Garde des Sceau et Timbre . 

Le garde des sceau et timbre , signe 
tous les actes officials de lalpge, d&sPin$- 
N tant qu'ils sont revettis de la signature du 
vdn6rable, et du contte-seuig du secre- 
taire. 
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Le* premier expert, A la gatfche da pre- 
premier su r veil hm t, 

* Le maitre des cerfoaoniea, A 1* droite da 
second surveillant. 

Ifce tratsi^me expert , comme fr^recou- 
vreury A hr porte ext&ieare du temple. 

Les autrea fr&reswefficiers , indistmefe*- 
ment sur les deux colonnes. « 

Lesapprentis , sur le second rang de la 
eolmme da nor#. 

Les compagnons , sur le deuxi&me sang 
de la colonne da midi. 

Les maitres se placent A leuf ctoix. sur 
les deux colonnes; maiscfedenttoujoursla 
premiere banquette aux maitres visile urs. 

^Convocation. 


Le secretaire annonce les convocations 
OTdinalres etextraordinaker, par desplan- 
ches e*$6di6es au domicile de cheque frfert, . 
trois jpurs avant la tenue. Cheque planche 
contient sopuaairetraenfc l’6o»nc;& des tns- 


vaux. 


Exactitude dans Us travaux. 

La loge tient deux stances ^obligation 
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par mois , et tout njembre tilulaire est tenti 
de s’y rendre, s’il n’est retenu par une ma- 
ladie grave , des affaires majeures ou uiif 
absence forcee. 

La loge accorde des conges limits ou 
ind6&nis , et Jes freres qui en sont por- 
teurs ne paientaucune cotisation ou con- 
tribution. * 

Tcnue des freres pendant Us assemblies . 

Chaque mqpibre sera pour ses freres f 
affable, plein d’egards et d'am&utA 

Aucune rixe ne doit troubler la loge. 

S’il s’6levait quelques discussions vives 
etaffligeantespoilr unou plusieurs frferes, 
Iev6n6rable inviterait a la moderation. Si, 
nonobstant ses avis paternels et ses re- 
anontrances amicales, sa voix etait m£- 
-connue , il ferait couviir ie temple au$ 
auteurs du trouble. 

Toute discussion qui n’est pas maconni- 
que , nepeut occuper la loge » et est fer- 
m :e sur-le-ckamp par le venerable.’ 

Aucun frere des colonnes ne p„eut parler 
si son surveillant ne lui en a procure U 
permission. 


Digitized by 


Google - 



■ , . ( S?-> 

Les freresde 1*0. •. qui dbsirententrcf-' 
tenir la loge, s’adressent directement aw 
venerable. ' ; • 

Le vbnbrable seul a droit d’interrompre' 
mi- fi bre qui a la parole - . 

Initiation et a f filiation. 

TJne cfemande en initiation , doit conte-* 
nir les noms , prbnoms, qualitbs, domi- 
cile, age et lieu de naissawce du profane. 

Levbabrable nomme secrbtement trois 
commissaires pour prendre des renseigne? 
mens sur la moralitb du prpfape. 

Le scrutin doitetreunanime. Cepeudamt 
une boule noire n’est pas tou^ours une 
cause de rejet , qiiand les cinq : premibres 
lumibres de la loge jugent que les motifs 
qui ont fait iriettre la boule noire ne son£ 
pas assez graves. Deux boules noires ex--' 
eluent impbrativement. 

- Les augmentations do gages nos’accor- 
dent que de trois mois en trois mois, hors* 
lescas d’urgence sur lesquels la loge .dbli^ 
bore specialem ent. 

, La demande e» afEliatipn doit , outre' 
les noms y prenoms , qunlitbs domicile^ 
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Age et lieu dp siaissance , ^noncer Je grade 
ma$pnQique dp fr&xe , et designer la log# 
a laquelleil a appartenu , ou apportion t 
eacpre. 

Ife mode d’admissioe est It mtsmc que 
pour rinitiation. 

Banquets et loges d 9 adoption. 

La loge arrant A cliaque $ai»*> Jean on 
La nquet d'* obligation , tou* 4e$ membres 
tdtnlanres eoat temia d^awiater : les mala- 
dies cm ies absences forties pea vent seuie* 
en exempter. ♦ 

Les loges d’ adoption sont voloniaires> 

La d^cence la pins scrupuleuse etl'ordre 
}e plus parfait doivent r6gner dan* les ban- 
quets, et loges d’adoption. 

Visiteurs. 

Tout marc® visitear est recu avec dis- 
tinction, quandll est porteur d\itt diptdme 
*kgl«, qu'il donee exaclement les mots* 
signes et attouchement do grade .auquel 
on tient et le mot da ateiestre , sfil est 
• attache a une loge. 
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Honneturs que rend la ,, 

Les homireurs ^tre k >l»ge Tend ^lux oP-^ 
ficiers <lu tr.\ O,*. , ofiBciellement en voy<§s, 
A une loge entiere ou A 5a deputation, mu- 
uie xfe pouvoirs 6criu , nti \4w6i tittfc «u A 
l*ex-v£n6rable de ia loge^ sont t'envoi de 
neuf freres arm6s it glaives et porteurs 
d^toiles , la voute d'aci&r , left jnaailieU 
battans et les honneiirs de TO/. 

Ceux qu'elle rend aux membrea du 
G.*. £).\ 4 visitejurs , *ux v&n6rables* aux 
yisiteurs revelus des hauts grades , sent 
Renvoi de trois 6lailes, la y©u*edkeiec at 
tea iuouneurs de 1*0* V 

Leshonneurs accord6saux visiteurs mat- 
ires 9 eompafnons oil appnentis 9 sont de 
les recevoir debout > k Pordre, le glaive 
en main et deles placer, selon lebrs gra- 
des , sur lei colonnedu midi ou sur 
dttr jierd* 
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- , DIC T ION N A IRE 

D K S'. 

MOTS ET EXPRESSIONS MA£.V ' 


A. 

AFK^VIATION (1*) s r emploie en ecrF- 
vant ma^omiiquement. Exemples : T.\‘ 
C.\ F.*. , pour trbs-cher fr&re. La R,\ 
L.\ ? ou la R.\ □ ’• pour la respectable 
Joge , etc. 

ABSENCE. Un fr£re qui vent s’absenter 
rnornenlan^ment desa loge, doit*en pro- 
ven ir le v6n Arable. 

•ACACIA.’ A rbre dont Raltribut myst£- 
rieux n’est connn quedes niatcres. C’est 
1 emjrtc des anciens initios et Ie rameau 
• d*or de la fable. ‘ ' 

AFFILIATION. L’affiliatioa ou I’agiA^ 
galion a une loge^ s’accorde k lout ma- 
con r6gulier. 

AFFILIATION LIBRE (T) exempt* 
des cotisatious, mais nepermetpas d’etre 
£lev6 aux digniteset foncUoiii delaloge.. 
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AGE MACONNIQUE. I/age rnaconm- 
que se constate par le grade. qu'on pos^ 
s6de. L’app^enti a moins d'age que le 
corppagnon. • 

ALIGNER. Eu Jenne de table , c’est ra'n- 
, * gei* sur une m£me ligne les canons et les 
barriques. # * • > - 1 

ANNEE MACONNIQUE. Elle date du 
commencement dumonde; Otrdit 58 io 
pour 1810. L'anneie maconnique- part du 
premier mars. 

APPRENTISSAGEw Premier grade de‘ 
la maconnerie symbolique. 

* ARCH.- -YE RIEICATEUR. Officiercte 
Jo S e - ^ • r 

ARCHIVES. Lieu ou se d£posent les ti-* 
tres et pieces relatives & uue loge. 
ARCHIVISTE. Offitier de loge, 

ART ROYAL. Qualification honorable’ 
^qu’on donne a iaIVanche-magoiinerie. 
ASSEMBLER. Reunion de francsmag.v 
AS SEN TIM ENT. Consentement 4 une? 
chose proposee. • 

ASSOCIATION. On dit Ja ffanchecitia^ 

gonnerie est une" association d’iiommes 
sages etvertueux. 

• \ ' 3 **‘ * 
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ATELIER. Signifie loge. 

ATTOUCHEMENT. Sign® maouel ppirr 

, se reconaaitre entre francs - macous % 
cliaque grade a un attouchementqiiilui 
eat propre. t 

AUGMENTATION de qageo* degrade, 
ou de paie\ pu de sedaire. C'eat -elever 
un macon d un grade s*tp6rie»r. ' 

AUTEL. Table de forme religieuse piac6e 
devaut la v6n<kabln. 

, R 

BATSER Ml PAIX. Marque d’ami ti6 on 
de reconciliation entra deuxfrkres. . 

BANDEAU, Mouchoir qiie Ton met stir 
les yeuxda r6cipiendaire lors de sa re- 
ception. 

BANQUET. Repas mB^o»nique. 

BANNIERE. Kflseigne sur laquelle aont 
peint les aUributs 4e la loge. 

BARRIQUE. Nona d’ane bouteille on 
caraffe, en teuue de table. 

BIJOU DE LOGE. Le»bi^oH particuher 
adopts par la loge , se porte auspendu 
au cot£ gauche. 
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bijott de L'ORDRE. c. sont IV- 

^werre atlfcchee au cordon du v6n6rable , 
lit niveau au Gordon du premier sur- 
yeillaait , et la ftrpendiculairt , au cor- 
don du second surveillant. 

BIJOUX DE9 GRADES. Its earaotdri* 
aentjee^divers grade* da la franche^fna* 
(jonnerie, Le* nauitres portent une4querre 
et un compas. Les grades aup6riours 
on t des bijou* qui 1^ distinguent. 

BL^N-G. iCouteurdu4aWier desappren- 
tis etcowpagnoBS , ei des gantfc de ious 
te* nuncons, 

€• 

GALENDR1ER MACJONNfQUE. II 
s'imprim* tons les ans paries sobs du 
G.vO.vde France. II contient le nom 
ma^onnique de ebaque mois , donn© 
cownafesance d© la situation du G.\0.\ 
dans sa composition et dans ses attribu- 
tions, etprfcseirte par ordre alphab^tique 
1’etat des loges et chapitres de tousles 
GO.*. delMEmpirefrbncais. 

CANONS. JTerres, 

CANTIQUES. Chansons ma$onni<fues. 
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CARACTERES MA€.\ Caractferes pro* 
pres aux masons*. 

CERTIFICATE Attestation loge 

- cju’.un, individu esfc apprenli. eu* compa- 
gnon macon. 

CHAINE b’UNION. ( Elle ne se forme 
ordinatrement* qu’a la suite; dels ban- 
quets) , c’est se- riunir en ^ercle etse 
tenir par la main. 

CHAMBRE DES REFLEXIONS. Lieu 
souterrain , peffft en noir. On y place 
le candidat avant sa reception* 

CHAMfiRfi DU MILIEU. Ghambre 
des in ait res. 

CHARGER. En lenue de table, c*esl 
iriettre du vin dans son verEe: ^ 

CLANDESTINE iu * e . 7?erqpU clandes- 
tin. C’esi ainsi que les masons regu- 
licrs qualifienl les assemblies ttja- 
9onniques qui ne sent pas av#uees du 
G.\ O/. 

COLONNES. Elies sont au nombre de 
deux dans Einterieur du lemple , et s?e- 
tendent de Poccident a Pori jnt. Sur la 
eolonnedu nord est incrusleelalettre A. 
etsur celle du midi la leijLre Z?. 
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COMITE. Assemb/ee de famille potra 
d6lib6rer des affaires partu?ulieres de, 
la loge. 

COMMISSION. Depytation* de fYer^s 
charges par la loge- de remplir un<? 
mission. 

COMMISSION ADMINISTRATE Elle 

se compose des sept: premiers officiers 

v de fa loge,. et s^occupe de tout ce qui 
peut interesser les affuires'de la loge; 

COMPAGNONAGE-Deuxteme gradede 
la ma^orinerie symbolique. 

CONGE INDlblNI. Permission We 
s’absen ter de sa loge pour affaires, ma- 
jeures, ou & cause de maladie grave. 
Pendant Ia.dlir£e de ce.conge , son por- # 
teurrie paie aucune cotisation. 

CONGE LIMITE. il s’acco’rdi dans des 
cas moins rmportans que ceux voulus 
pour le conge indefini. II ae disease pas 
de servir les cotisations. 

CONSTITUTIONS. Paleutes que le ' 
G.\ 0.\ accorde a Hue loge qu’il re- 
connait. 

CONTRIBUTIONS Elies 01U lieu quand ‘ 
la defense d’une loge excede.-s^i recette* 
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CORDONS. Indication , par un rubarc r 
dta grade maconnique on de la fonction 
de loge dont un frgre est r.evetu. 

COTISATION. Somme annnelfe qu’on 
paie pour faire face aux d^penses de sa 
loge. 

COUVREUR, Fcmctionnaire 4e loge. 

COUVRIR LE TtSMPLTS. C'est farmer 
le temple , faire ooimir le temple & uir 
frfei*e , c r est le faire sortir dp la loge. 

D. 

DECORS. Ce sont lee tabliers, oordonr* 
et bijoux qu*on porte en loge, 

DELTA. Triangle lumineux; image de la 1 
• puissance supreme? Dfleu ou nature, 

D$ PUTl£ AU G.*. O.*. Officier de loge. 

DEPUTE de logeji loge. Deux loges 
affili^es nomment r^ciproquement un- 
d6put4$)Our assisteraux travaux de la 
loge amie. Ce d6put£ > toujours placd 
TO.*. , n’a que voix consultative. 

DIACRE. Un loge Ecossaise, porteur 
d’ordres. 

DIGNITAIRES. Les dignitaires d’une 
loge sont ses cinq premiers oflBciers. 

DIPLOME DE LOGE. Certificat qui 
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jmesteqiteson porteurestmaltre, quant! 
la signature du portenr est conforme k 
celle apposdesurie diploma. 

DTP LOME DU G.-.O .*. Ce diploma est 
pour son objet , semblabl© it celui de 
loge, mais fl a l’a vantage de procurer 
attx frfcres visi tears l'enfrte des ioges de 
tous les'GO.*. 

DON GRATUIT. Somme anntreHeque 
chaque loge paie poirr les tlepenses da 

G.\ 0 -. 

DRAPEAU. En tenue de table, serviette. 

E. 

ENTREE DU TEMPLE. Donner Tea- 
tree flu temple , c’est permettre d no 
frfered’aasister aux travaux aiaQonniqiies. 

iiPREUVES. Moyens myst6rie«x pour 
connaitre le caractbre «t les ■disposition* 
d’u« rdcipieadxire. 

6TOILB FLAMBOYANTS. Sji^oJp 
de la divinity. 

lSTOILES. Bougies. 

EXPERTS. Officiers de loge*. 

„ F- 

FADX-FRfSRE. Macon qui trabit sea 
sermcna. 
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FETES DE L’ORDRE.Tl y- ten a d«n:r 
•par an. Elies sont d’obligalion , et se 
celebrenta chaque Saint-Jean. 
FONDATEURS. Fibres qjii. out Stabli 
une We. . . 

r? 0 ’ 

FRERE. Nom que les'macqns',quels-qu , i!s . 

soien t^se donnenl en loge et eqa'ecrivant. 
FRERES A TALEN£. Fibres qui se ren- * 
dent utiles: tels que les peintres -decora- • 
teurs, musiciens, etc. • ^ 

ERE RES SERVANT. Domestfques.. 

. f 

■ G. 

GARDE DES SCEAU ET TIMBRE: 

' FonCtiounaire de loge* 

GLAIVE. Ep6e : en tenue de table , 
couteau. - . • 

GRADES.* La reunion des grades forme 
J’enseriible dela francke-magonneife. Le 
rit£ 6cossais en compte trente-trois. Le 1 
rite francais n’en compte que sept. 
Dans les deux rites ^ les trois premiers 
grades sont les seuls essentiels. : - 

GRAND ARCH.\1^E L’U.\ Dieu. 
GRAND ORIENT DE FRANCE. Senate 
maconuiqtie. 
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HONNEURS. On accorde Pentr^e (Tit 
temple avee Ies honneurs aux officiers 
du G.\ 0.\ , aux veuerables et deputes 
de loges et aux frferes visiteurs revetus 
des liauts grades. 

HOUPE DENTELEE. Cordon ayantune 
houpe a chacun de ses bouts. Lien de 
fra tern ite qui unittous Ies masons. 

HOUZE. Crrde joie des masons du rite 
ecossais* * 

I. 

•INITIATION. Admission aux mystferea 
de la franche-ma^onnerie. * 

INSTALLATION. Lorsque le G.\ Or. 
accorde des conslitutions a une loge , il 
envoie ofEcieJlemen t ?rois» de ses offieiers 
pour Pius taller. . 

INSTANCE; Etat darts lequel se trouve 
une loge qui a demand^ au G.\ 0.\ 
Ies, constitutions n£cessaires pour tra- 
vail ler reguli^retnent. 

INTERSTICE. Espace de temps qui doit 
s’ecouier entre la communication des 
grades*. 
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JEHOVA, Nom h&teea dn Grand Ardi?- 
tecte de Pnnivers. 

JETGIL Recompense accfcr&6e I ciaque 
niembre actif de la loge , pour sen droit 
de presence. 


Lr 

LlVRE D'ARCHITECTURE. Registry 
qui coutienl les proces-verbaux d'une 
loge. 

LOGE. Local daaslequelse r^msaralies 
francs-ma^oas. 

LOGES DELA OORRKSPa Lbges rd- 
guli&res depend^ntes du G.\ O/. 

LOGE ^INSTRUCTION. Eile est con- 
sacreeal^tudedela franclie-mn<jonnerie. 

LOGE IRRgGtfLliRB. Assemble d# 
masons qoi ne sdtitpas r^guliers, etaveo 
lesqoets on ne doit point fraterniser. 

LUMIERE. On la revolt en devenant 
franc-macon. 

LUMIERES. Ce sont les cinq premiers of* 
ficiers d'uneloge, savoir r Ie v^rabte,. 
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Jes deux so r Veil laris , Porateur et le se- 
cretaire. 

1TWTON ou Louftot ou Lodvctb^v 
ou Lou v eton. Fils de magon. 

M. 

MAQON DE THEORIE. Fraac-raa^a. 

MAQON DE PRATIQUE.. Ouvrier eir 
batimens. II ne pent devn^Air fimoc- 
markon. 

MAQONNERIE DES H.\ G.\ D6ve- 
loppftment de la maoanaerie aynabo- 
liqwe. 

MAQOBTNERIE SYMBOLIQUE. Fnra- 
clie-maconnerie. 

MAILLET. Petit mar te^u de bois , buis 
ou ivoire. 

MAITRE DES BANQUETS. Pooc&m- 
naire (Je logo. 

MAITRE DES CEREMONIES. Officer 
de loge. 

maitrisE. Troisifeme deruier grade 
de la maconnerie symbolique. * 

MASTIC. En tenue de table, alimeus. 

MASTIQUER. Manger. 

MAT^RIAUX. Tons las alimeas* 

* 
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MEMBRE ACTIF. Frere qui a voix de- 
liberative , qui est eligible aux emplois 
ties qu*i! est maitre, et qui jouit de toua 
les privileges en pay ant ses cotisalioiif 
et contributions . 

MEMBRE -CORRESPOND ANT. Le 
membre actif qui s’absente de son orient 
devientde droit membre correspondanf. 
Est membre correspondant , tout mem- 
bre de logfi affiliee. 

MEMBRE DU G.*. 0.\ Un v^n&raBle 

• est membre nd , et un depute de logeest 
membre elu du G.\ C.\ de France. 

MEMBRE HONORAIRE. Titre d'hoh- 

neur qu’une loge accorde a un fibre qui 
lui a rendu des services, 

METAUX. Or , argent ou cuiVre: 

MOT DE PASSE. Chaque grade en a irir. 

MYSTERES. C£r6mooies, secrets, figu- 
res allegoriques de la franche-ma^oti— 
i»erie. 

N. 

NEOPHITE. Mbm donne & celui qui ob- 
ject ^initiation. ; 

O. 

OBLIGATION. Serment de fidelity A 


■ . • C <5 9 > 

1’ordre ma$onnique , d ses r^glemens 
gen^raux et particulars. 

OFFICE. Fonction sup^rietire d'uneloge, 
Rerdplir d’ofjice une fonction quelcon— 
que, c’est remplacer un officier on fono 
tionnaire absent. ’ 

OFFICIE ELEMENT. Envoyer une de- 
putation munie de pouvoirs ecrits , c/est 
agir officiellement ou d*une maniere 
authentique. 

OFFICIER DE DOGE. Frfere charge 

d’uu office. 

OFFICIER DU G. . 0.\ Membre en 
exercice du sOnat maconnique. 

ORATEUR. Officier dignitaire de la loge. 

ORDRE. Chaque grade a un ordre. La 
fra'iiche maqoanerie est repute e un ordre 
parmi les francs-maeons. • 

ORIENT,. Ville.t . * 

ORNEMENS. Tabliers et cordons des 
grades Ou d’un office. 

OUVRIER. Nom figure. d*un franc>- 
macon. • * ' . * # 

P- 

PAS-PERDUS ( sail® des ). Piece qui 
precede le temple. 
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PAVE MOSAIQUE. PavS du temple. 
Indication symbolique de la reunion 
des rangs , des opinions et des sy$te- 
mes religieux qui se confondent dans 
la franche-m'a^onnerie. 

PIECE D'ARCHITECTURE. Discqurs 
ou pi&ce de vera snr la fraache-macoifc- 
n^rie. 4 ^ 

PIERRE BRUTE, En tenue de table , 
pain. Pierre in forme que d6grossisseat 
les apprentis. 

PIERRE CUBIQUE. Pierre a«r la- 
quelle s’exercent les eompagnons. 

PINCEAU. Plume, 

PINCES. Moncbettes.. 

PIOCBE. Eoareheibe. 

PLANCH* A TRACER. Papier Wane. 

PLANCH E TRACE EL Missive adress6e 
a une loge 3 6crit ma^onnique quel- 
conque. 

PLATEAUX. En> tenue de table, plafs. 

PLEUYOIR^ Verbe indiquant il *pleur 9 
Vest-A-dire qu*il se trouve des pro- 
fanes parmi les fr&res. 

PORTE-DRAPEAU. Fr&re charge do 
porter la banui&re d'une loge. 
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POUDRE. Ea teave de tt&le 9 bolssCtt. 

Le vin s’appelle poudre leuge , l*eau 
poudre blanche , la liqueur poudre forte , 
^eau-de-vie, pouAe fulminante. 

3POUVOIR. Acte official d6livr6 par une • 
Ibge: 

PROFANE: IndfvicTu qui n'estpas macou. 

Q- 

QUESTIONS. Demandes Writes que i'on 
adresse au profane qui est dans la chain* 
bre des reflexions. 

* R. 

RECEPTION. Introduction en Ibged’ua 
profene qu'ou vent initier. 

RlfeciPIENDAIRE. Celui qui va passer 
par Ifls:6pretiv>es. 

RECONSTITUTION. Permission que 
le G.\ 0.\ accorde i unetlgge da re»- ( 
prendre- les travaux que des oircous- 
tanc.es, avaient (ait cesser.. 

RECREATION. Suspension, momenta- 
nba des travaux. 

RtfGLEMENS. Lois particu litres d’jinp 
loge. 
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RITES, Hyena deux , Ie rite Yrancais 
ederileEcossais. Le G.\ 0.\ lesadmet. 

s. 

• # 

SABLE. En tenue de table , sel ou poi* 
yre. Le sable blanc designe le sel^ et ie 
sable j aline le poivre. 

SAC DES PROPOSITIONS. Cesaccir- 
cule avant la fermeture des assembles 
ma^onniques. II recoit les petitions, 
demandes, etc., que chaqtie frere a a 
presenter k la loge. 

SC BUTIN. Boite qui recoit le vote des 
fibres. . 

SECRETAIRE . Officier dignifaire de 
loge. - 

SIGNE. Cliaque grade a son signe parti- 
cular^ 

STALER Chaises. 

STATU TS et REGLEMENS DU G.\ 
0.\. Lois gbnbrales de l’ordre macou- 
* nique en France. • 

SURrVEILLANS. Officiers diguitaires de 7 
l6ge. , * 



( 73 ) 

T. 


TABLEAU. Grand carr6 long plac£ au 
milieu dela loge, sur lequel sont dessi- 
n6es les parties int6rieures etext6rieures 
du temple de Salomon $ liste des mem- 
bres d’un atelier. 

TEMPLE. Lieu dans lequel s’assemblent 
les francs-ma^ons. 

TENEBRES. Etat dans lequel est le 
monde profane. * 

TENUE D’OBLIGATION. Jour fix* 
pour les assemblies de la loge. 

TENUES EXTRAORDINAIRES. Les 
fetes d’adoption , pompes funbbres et " 
receptions qui veulent de I’urgence, oc- 
casionnent les tenues extraordinaires. 

TRAYAUX. Occupation desfreres Iors- 
qu*ils sontriupisenlogeou banquet. 

TRE SORIER. Officier de loge. 

TRIANGLE. Cliapeau. 

TRIDENT. Vojez Pioches. 

TRONC DES PAUVRES. Boite pour 
recueillir les Qffrandes d§s fr&res etx 
faVeur des macons malheureux. 

TRONE. place ilevec k laquelle on par- 

4 
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Yient par des marches.' Le trone est 
toujours &l’orientet n’est occup6que par 
le v6n6rable ou celui qul- le remplace. 
TRUELLES. En tenue de table, cuillers. 
TUILER. C’est s’assurer qu’un macon 
est r6gulier. ' 

TUILES. Ea tenue de table , assiettes. 
TUILEUR. Fonction naive de loge . 

y. 

VE^RABLE. Premier officier digni- 
taire d’une loge. 

VISITEUR. Macon qui se pr6sente k 
une loge qui n’est pas la sienne. , 

VI VAT. Cri de joie des francs-macons 
du rite fransais. 

VOUTE . D’ACIER. Ceremonial usitd 
lorsqu’onrend les honueurs a un fr&re 
Tisiteur d6cor6 des kauts grades , ou k 
tous autres fr&res d6sigu£s & Particle 
honneurs. 

VOYAGES. TTom d’une partie des 4pren- 
ves que subit un r^cipiendaire. 
VRAIE LUMIERE..; Lumiere macpn- 
nique. 
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TRAVAUX 

♦ 

DU GRADE D’APPRENTI. 

( Tons lesfreres se reunissent en loge , 
ies portes se ferment , et apres avoir frappi 
un coup de maillet <jui est repute par les 
surveillans , le venerable dit ) : 

Le venerable. — En loge , mes freres. 

( De$ cet instant le silence doit rdgner par 

tout). Frere i er . surveillant, etes-vou* 

« 

macon ? 

Le i ct . surveillant. — Mes fr&res me re- 
con naissent pour tel. 

Le vindrable . — Quel est le premier de- 
voir d\m premier surveillant en loge ? 

Le i cr . surveillant . — C'estde s'assurersi 
la loge est couverte ext^rieurement et in- 
t6rieurement. 

• Le venerable . — L , est— elle mesfrferps ? 

Le i er . surveillant . -*• Fr£re second sur- 
veillant , faites -vqus informer si la loge 
est bien close et garttee. 

Le surveillant . — Fr&re premier ex- 

pert, reinplissez votre office.( Le i er . Expert 

3 * 
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sort , dgnne les ordres ne'cessaires , reritre 
et parte has au x second surveiUant qui 
dit : Fr&re x* r . surveiilant , nous sommes 
parfaitement a Pabft des profanes. 

Le i er . surveiilant.— Tres-ven6rable , 
nous sommes cou verts exlfirieurementet 
iut6rieurement. 

Le venerable, r— Debout , mes fr&res. 
( On obeit et il ajoute ) : Fr&re i er . surveil^ 
lant , quel est le second devoir d*un pre- 
mier surveiilant en loge ? 

Le i cr . surveiilant . — r C’est de s’assurer 
si tousceuxquisontici sonlmacons? 

Le vdndrable. — Assureg-vous en , frfetes 
premier et second surveiilant. 

( Chaque surveiilant parcourt sa colonne. 
Ve fetour d sa plaee , le second 'surveiilant 
dit au premier ) J ' 

^ Le 2 *. surveiilant . ■*- Tout est regulier 
surjma colonne. 

Le i c *. surveiilant. — Tr&s-v&i^rable*' 
nous sommes tous m^jons. 

Le venerable. — A Pordre , mes frferes, 

( On sjr met ). Fr£re premier surveiilant , 
k quelle heure les macons commencent-ils 
le urs travaux ? 
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Le i er . surveillant. — A midi. 

Le venerable. — Pr&re second surveil- 
lant , quelle heure est-il ? 

Le 2 e . surveillant. — Midi plein tr&s- 
-~y6n£rable. 

Le venerable, — Quel age avez-voua 
comme apprenti, frere ier. surveillant? 

Le i er . surveillant . — Trois ans. 

Le venerable. — PuisqiPii est Pheur® 
dVmvrirnos travaux, frfcres premier et se- 
cond surveillans , engagez lesfr&res d® vos 
colon nes 4ser6unir 4 nous pour ouyrir les 
travaux d*apprenti dan$ la respectable 
log© de 4 Porient de. .... 

( Les surveillans rdpetent Varuionce du 
vdndrable. ) 

Le i er . surveillant . — L’annonce est faite 
sur les deux colonnes tr&s-v6n6rable. 

Le v drier able frappe trois coups mys - 
terieux : les surveillans les repetent. — A 
moi, mes fr&res , par le signe et la bat- 
teTie d’apprenti. ( Tous ay ant lesjeuxfixis 
sur le i&ndrable , suivent exactement ses 
mouvemens). Prenez place, mes frferes, 
etapportez toute votre attention 4 la lec- 
ture qui va vous etre donn4e, de Pesquias© 
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jles travanx du jour et du tracd de notre 
dernifere >temie. ( Le frere oraieur lit Ves - 
quisle K et le frere secretaire le trace). 
Frfcres. premier et second surveilians de- 
mandez aux fibres de vos colonness'llsonf 
des observations & presenter sur le con- 
term de la planchfe de #os defrtiers tra- 
vaux. ( Les surveilians rtpetent ce que 
vient de dire le v^n^rable ; s'ily a des ob- 
servations on tes fait , s*il rij en a pas , le 
premier surveillant prend la parole ). 

Le i er . surveillant. — Aucun frfere des 
deux colonnes ti*a d*bbjections £ faire* 
tr£s-v6n6rable. 

Le v£ndrable. — Dounons en consO- 
qnence la sanction accoutumOe , ( ce qui 
at lieu en levant la main droite et en la lais - 
sant retomber sur la c'uisse ). FrOre pre- 
mier surveillant , s'ily a des visiteurs dans 
les pas perdus et si ces visiteurs ^sont re- 
connus r<*guliers , permetlez-leur I’e nlrOe 
du tertiple, ( Tout cela s* execute dnns les 
forme £ iisities }. FrOre premier expert 7 
informez-vous s’il y a des profanes dans la 
chambre des reflexions. ( S’il s*en trouvaii 
et qu*il$ fussent connus ). Mes frOres , dans 
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les stances da et du on nous 

a propos6 les profanes. ( lei on doit detail - 
ler les noms , prinOms , qualiiis , lieu et 
dhte de naissance , domicile, etc . ). Les 
commissaires nommds & Fefletde prendre 
les tenseignertiens convenables vont vou* 
presenter lew's rappors. (, Les commissai* 
res Se font entendre ). Ces reports etant 
honorables aux profanes , nous admet- 
trofis ces derniers apr&s (pie le scrutin 
atira circuit ( Dans le ccts oil le scrutin 
contiendraitune ou ptusieurs boules noires , 
le v indr able inviterait le fir ere orateur d 
donner lecture des staiuts et riflemens en 
ce qui_ conceme cefte circonstance ; si an 
contrairS le scrutin itait pur , le vihirdbte 
en priviendraitl* assemblee et dirait): Frere 
premier sfrrveillant , ordonnez que le pro- 
fane soit pr£par6 et qu'il nous soit pr&ente 
aussitot qu'ii sera en 6tat de repfrrailre. 
( Les f re res nicessaires so'rtetit A cel cffet\ 
Mes frferes, n’oubllez pas , )e Wtfseri sup- 
plie , que l'ordre et le plus profbftd silence 
doivent r^guer pendant la r6fceptfon.< Oh 
apporte au vinirabte les ripmvses du pro* 
fane ). Voici leSreponses qkie fait te pr&- 
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fane aux questions ecrites qui Iui ont efc# 
J>r6sentees. ( II les lit ). Fr&res premier et 
second surveillans, demandez aux frferes 
de vos colonnes s'ilsont quelques remar- ‘ 
ques a faire sur les r^ponses dont je viens 
de vous donner connaissance. ( Ordinaire - 
meat on garde le silence). Fr&re premier 
surveiliant , si le profane est dispo*£ , il 
peut paraitre. ( Peu d 9 instans apres on en — 
tend un grand bruit dans les pas perdus y 
puis trois coups iuSgaux d la porte du 
temple ). 

I*e 2 e . surveiliant. — Fr&re i er . surveil- 
lant , on frappe en profane. 

i e, # surveiliant . — V6n6rable, oil 
trappe en profane £ la pprte du temple. 

Le venerable. — Frere i« surveiliant , 
facliez qui frappe ainsi , et qui ose aussr 
t&n£rairement venir troubler nos travaux. 

( Le i er . surveiliant re pete au second , 
qui reporte au i er . expert ce qu f a dit 
le vdnerable. Le i cr . expert regoit et rend 
au 2 . sjirveillant , qui le communique au 
***' > ce 9 ue rdplique le profane ). 

Le i" surveillant.~Tr&s-v6n6rable,c 9 est 
un profane qui demanded etre re 5 umacon. 
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Le venerable. — Faites lui declare se* 
noms , pr&ioms, qualites , age, lieu de 
naissance et domicile. 

( Le i er . surveillant rend au 2 e . , quiJe 
rdpete au i er . expert , la demande du ve- 
nerable ). 

Le i cr . surveillant. — Le profane s'ap- 
pelle , etc. 

Le vdndrable . — Assure? - vous , frfere 
i €r . surveillant , si he profane se present© 
de sa libre volont6, et s 9 il est bien prepare 
i tout pour 6trere£u ma<jon. {Le i er . xwr- 
veiUant tram met la rdplique du profane ). 
Faites-lui donner Tentr^e du temple. 

( Lesportes s'ouvrent et se ferment avec 
bruit. Le rdcipiendaire wt entraine enlie les 
surveillans ). 

Le i er . surveillant . — Venerable , le pro*» 
fane est dans le temple. 

Le vSndrable. — Empares-vous de lui. 
Fr&res premier et second surveillans, vous 
me r6pondez de tout ce qu’il pourra faire. 
( Les surveillans saisissent le profane ). 

Le i er . surveillant. — Tres - venerable ,, 
nous le tenons. ' 

Le venerable. — « Monsieur, lespre- 

* A * * 
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* mi&res quality que nous exigeons pour 
» etre admis parmi nous sont la plus 
» grande sine^ritd , une docility entire eft 
*une consignee a toute^preuve ». Frferes 
premier et second sufveillans , repfener 
vos places; et vous, frere terrible, faites 
asseoir le profane. « Monsieur, vos re- 

* ponses aux questions queje vais vous 
v adresSet , feront juger de ce que nous 

* devons penserde vous. 

* Quel est votre desiein en vous pr£sen- 
» tant ici ? . 

{A la Jin de chaque question on attend 
la replique du projane. ) 

» Qui vous en a inspire Ie desir ? 

» La curiosite ify a-l-el!e pas la plus 
» grande part ? . 

» Quelle idee voits eles^vous ftile de la* 
? franche-ma^onnerie ? 

* Etes^Vous pr6t & siibir lesdpreuves par 
» leSquelles rtous allons vous ft ire passer ? 

» Savez- vous quelles obligations. on 
» con teacte parmi nous? / 

» Qui vous a prSsentb ici? 
a Le connaissez-vous polar fittfe franc- 
»ma$on? " 
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» Ne VOWS' a - t-il pa$donn6..queTque% 
notions sur ce' que font l‘es francs - ma- 
sons ? 

» Comment a vez- vous pu d^sirer con- 
» naitrece dontvous dites n’avoir aucune 
» id6e ? 

» Quelles reflexions ont occasionn^ m 
» vous lesobjets qui se sont offerts A vos 
» yeux dans la cl^ambre oii Pon vous a eii- 
» fermn k votre amv^e ? 

» Que peneez-vous de Petat dans le- 
»• quel vous etes maintenant ? 

* Quelle idn© vous formez * vou* d'urre 
» soci6l6 dans laquelle on exige que le r6- 
» cipiendaire solt pr6sent6 d'une manifcre 
» quidoitvous parallre singuli&re ? 

» Votre demarche n r estrelle pas m\y pen 
» plus que I6gfer0 , et votre confiance pins 
» qu 5 irr6fl6chie ? 

N’avez-vou^ pas k craindTe que nous. 

* n’abusions de P6t&t de faiblesse et d'a>- 

* veuglement dans lequel vous Vous etes 

* lai$sfcr$duire ? Sans armes , sans defense 

* et presque tou , vous vous livrez k des. 

* gens- quev6U3 tie eenViaissez pas ?~ v . 
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» Nous al Ions vous soumettreades6preu-^ 
» ves indispensaLles j fe vous previens, 

» Monsieur , que si dans le cours de ces 
» 6preuvesle courage venail & vous man- 
»quer , vous serez toujours libre de vous 
» retirer. Les £preuves sont toutes mys- 
» t^rieuses et embl6matiques ; apportez-y 
» toute votre attention. ( Apresun moment 
» de silence ). Fr&re terrible , faites faire le 
» premier voyage ». ( Le ft ere terrible fait 
vojagerle candidal en part ant de V Occident 
ou il se trouve , passant paria colonne du 
nord , du nord a V orient , de l' orient au 
midi gt de la d V Occident , entre les deux 
surveillans oil les voyages se terminent }. 

( Si le venerable n'etait pas possessenr 
des cahiers du G.\ O/. , il pourrait, pour le 
reste dela reception , seservir de /'instruc- 
tion raisonn£e dj grade d’apprenti ). 

( Le profane etanl initie, reconnu et place 
sur la colonne du nord , on lui donne lec- 
ture du discours sur le grade d'apprenti , et 
onjr ajoule les instructions que Von croit 
nicessaires; on continue les irayauxwnnon - 
c^s dans /'fcsquisse dujour, onfaitcirculer 
le sac des propositions et le tronc despau - 


('85 ) 

rres , el le venerable ferme la loge de la 
maniere suivante ). 

Le vdnerahk. — » Freres premier et se- 
cond surveillan$,demftndez& nos tr&s-cher* 
freres s'ils ont quelques propositions k 
faireponrle bien de Pordre en g6n6ral , 
et pour celui de ce respectable atelier en 
particulier. ( Les propositions faites , dis- 
cuses et adoptdes ou remises j ievdndrable 
ajoute ) : Fr&re premier surveillant k quell# 
heure les masons sont-ils dans l’usage de 
fermer leurs travaux ? 

Le i cr . surveillant, — A minuit , tr&s- 
venerable. " 

Le venerable. — Quelle heure est-il, 
fr^re second surveillant ? 

Le 2 e . surveillant, — Minuit -plein. 

Le venerable. — Puisqu’il est minuit et 
qu’ti cette heure les macons ont coutume 
de fermer leurs travaux , freres premier 
pt second surveillaus, invitez les fr&res do 
vos colonnes £l nous aider a fermer les 
travaux d’apprenti dans la respectable 

loge de . k Portent 

de.> . . » . . 
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( Les surveillctns font Vannonte. Cette 
annonce terminee , le venerable , les sur - 
reiUans et les freres se levent et se 
mettent a ttordre. Le venerable et les 
surveillans frappent trois fois avec les 
maiUets , et lous les freres font le signe et ap- 
plaudissent en rep dt ant le vivat d' usage }, 
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INSTRUCTION RAISONNEE 

DU 

GRADE D'APPRENTI. 


( Les travaux 6tant ouverts , Tapprentt 
guise present©, aprks avoir 6t6 luile par 
le fr&re premier expert , p£netre dans le 
temple en se mettant k Pordre do son 
grade. II reste enlre tes deux surveillans 
jnsqu’a ce que le venerable lui dise de 
se placer , ou Fiuterroge ainsi ). 

Le venerable, — Etes vous macon ? 

Uapprenii. — Je le suis, tres-v£n6rable. 

Le venerable. — Sa\ez-vous bien ce 
que c’est qu’un maijon ? 

i/apprenti. — C’est un hommelibre dans 
ses sentimerra , d6vou6 &sa patrie, soumis 
aux lois de son pays, fiddle a sonyprince et 
aniis de tous les hommes vertueux de 
quelque rang qu’ils soient. 

Le venerable. — A quoi jugerai-je qjie 
\:ous etes macon ? 
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L ’apprenti. — A mes signe , paroles et - 
attouchement. 

Le venerable. — Faitesle signe. ( L’ap - 
prenii execute I’ordre du v drier able}. Que 
signifie ce. signe? 

L* apprenti. — Queje pr^forerais avoir la 
gorge couple plutot que de r6v6ler le 
secret de nos roysteres. 

Le vtndrable.— Donnez ^attouchement 
au fr&re second surveillant. ( U apprenti 
obeit). Quel est le mot de passe. 

L* apprenti. — . ... . . C*est le nom . du 
premier ouvrier qui conout Tart delra- 4 
vailler les m6taux. 

Le venerable. — Donnez-moi la parole 
sacr£e. 

L 9 apprenti. — Tr&s - v6n6rable , Tap- 
prenti^pelle. Dites la premiere lettre et 
je nommerai la seconde. 

( lei enire le venerable et V apprenti , 
s' d tab l it un dialogue pour la communica- 
tion de la parole sacree, qui est .... ) 

Le venerable. — Que signifie ce mot. 

L* apprenti. — Ma force est en Dieu. 

Le vdndrable. — Depuis quand etes-vous 

macon ? 

* 
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Happrenti . •*- Depuis que j’ai 'recu la 
lumi&re. 

he venerable. — Comment reconnaitrai* 
je que v<$us etes r6elieraent macon ? 

TlS apprenti. — Aux diverses circonstan-' 
ces de mai reception. 

Le v^nSrable. — Expliquez-vous. 

L ’apprenti. — Veuillez m*interroger. 

Le vdndrable* — Avant de p6n6trer dans 
le temple que vous a-t-on demands ? 

1/apprenti . — Mes noms , pr6noms , qua- 
lity j age , lieu de naissance et domicile. 

Le vJndrable. — Dans quelle intention 
vous a-t-on fait cette demande? 

JJapprend . — Un macon devant etre 
un homme ind6pendant et de bonnes 
moeur$, il importe aux macons, lorsqu’on 
leur pr6sente un profane , que le pro- 
fane soit connu dans sa personne et 
dans ses relations aveo la soci6te. 

Le venerable . V ous avez raison , mon 
frfere , nous devons apporter dans le choix 
des n^opbites qui r^clament 1® bonheur 
de ^initiation, le soin le plus scrupuleux, 
ct vous en sentez parfaitement la raison. 

« Lorsqu’il s’agit de ^admission (Pun 
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* profane. If loge & laqueHe il est pr6- 
» sent6 , doit consid^rer qu’elle va dormer 
» un membre k ^association g6n6rale, et 
» un fr&re k chaque membre ; qfl'une fois 
» admis les masons de tout l’univers et da 
a quelqu^tat , quality et condition qu’ih 
asoient , seront tenus de le reconnaitre 
» pour tel; que par consequent ilestautant 

* de Phonneur de la loge que de l*int6ret 
» dont elle doit 6tre anim6e pour la gloire 
a et k prosp6rit6 de YOrdre , que cet as- 
a pirant soifr digne cP&tre pr6sent6 k tou* 

* les masons *. 

Mon fr£re, dans quel 4tat 6tiez-voits 
lorsque , pour la premiere fois , vous a yez 
introduit en loge ? 

Uapprenli. — Ni nu , m v&tu , pour re- 
prdsenter l*6tat d*innocence , et pour d6- 
montrer que la vertu n’a pas besqin d*or- 
nemens ; j^taisd^pourvu de ftmsm^taux,. 
parce qu’ils sont Pembleme et presque 
toujours ^occasion des vices, 

Le vdndrable. — Pourquoi aviez-voui 
tm bandeau sur les yeux ? 

* T/apprenti. — Pour marquer combienr 
Pignorance est pr6 judicable aux hommes* 
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Le vehfrable. — - Lorsque les 6preuves 
furent lermin^es , quelles formalit6s em- 
ploya-t-on pour vous oonstituer ma£on ? 

1/apprenti. — On me conduisit a Tautel r 
on me fit mettre ie genou dr6it sur une. 
6querre , la main droite sur un glaive , et 
dela gauche, on me fit tenir, appuy^e sur 
le sein gauche, la pointed'un compas. 

Dans cette posture je pretai ^obligation 
degarder fid^lement les secrets de l’ordre, 
d’aimer mes frferes et de les secourir se- 
Ion mes facult^s. Je promis en outre d*o- 
bdir aux statuts et r^glemens maconni- 
ques , et , en cas d’infraction d mes pro- 
messes, je me vouai & PexScration demea 
frbres. 

Le v&rirable. — - Pourquoi aviez- volts 
le genou nu et le soulier en pantoufle ? 

JJ apprenti. — Pour marquer qu’unma- 
^on doit etre docile et humble sans bas- 
sesse, 

Le vin&rable.'—* Qu’indiquait Ie compas 
sur votre sein gauche ? 

Uapprenti. — Que le cceur d'un pro- 
ton doit 6tre juste et toujours a d6couvert. 

Le venerable* — Que firent lea frSre* 
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aussitot que vous eutes recu ladumifere ? 

Uapprenti. — Us tournfcrent leurs glai- 
ves contre moi , afin de me secourir si 
j^tais fiddle k mes engagemens ou deme 
punir si j’etais parjure. 

Le venerable. Poarquoi , lorsque vous- 
entrez en loge , mettez-vous vos pieds en 
6querre et faites-vous trois grands pas? 

Uapprenti . — Pour faire connaitre la 
voie que les jpprentis doivent suivre eii 
. inarchant devant celui qui nous 6claire. 

Le venerable. — Avez-vous assez m6- 
dit6 les divers voyages myst&rieux du 
grade que vous poss^dez , pour m*en don- 
ner une explication precise et d6tailI6e ? 

Uapprenti . — Tr&s*-ven6rable , j'ose I* 
croire , et je vais l’entreprendre. 

Le bruit que j'ai entendu , le d^sordre 
que j’aicru remarquer et l’irr^gulard des 
cbemins que PonnPa fait parcourir dans le 
premier voyage, d6notent le tumulte des 
passions , la multiplied des 6v6nemenset 
les difficult^ que Pon 6prouve dans ses ert- 
treprises. 

Dans le second voyage , les obstacles ont 
•t6 moins grands , moins varies , moius 
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nombreux , eton’ont mis & meme de penser 
que plus on avance dans le chemin de la 
vertu , etplusle chemin devient facile. Le 
cliquetis d’armes qui s’est fait entendre 
dans le meme voyage , indique les com- 
bats quePhomme vertueqx est oblig6 de 
soutenir contre le vice qui Pafflige sans 
cesse/ 

* Le troisi&me voyage fait avec aisance , 
mais au milien desflammes, annonce ma 
purification. 

Le venerable. — Pourquoi vous a-t-ou 
fait voyager ? 

Uapprend . — Pour d^montrer que ce 
n^est jamais du premier pas que Pon par- 
vient au temple de la vertu. 

Le vdndrable. — Mon frere , quelle 
maxime vous est particuliferement recom- 
mand6e ? 

Uapprend — Celle i « Ne faispasd. au- 
» trui ce que tu ne. voudrais pas qu'on te 
» fit at toi-meme ». 

Le venerable. — NVt-on pas exige 
que vous scellassiez de votre sang les en— 
gagemens que vous contractiez en de— 
yenantinacoa? 
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I Sapprenli. — Oui , trks-v&iSrable , afi n 
de prouver que dans tous les temps ua 
fr^re doit aider ses fre.res et verser, s’ille 
faut, son sangpour leur utility. 

Le venerable. — Quelle idee vous etes-- 
vous faitedu breuvage qui vous a 6ie pre- 
sente. 

Uapprenti . — L’amertume de ce breu- 
vage est l’embleme des chagrins insepara- 
bles de la vie. Une resignation inalterable 
peat seule en disslper les effete. 

Le venerable . — Sont-ce la, mon frfere , 
toutes les circonstances de votre reception? 

"L’apprenti. — Non , tr^s-venerable , je 
ne puis omettre la moralite attachee au 
tablier et aux gants dont les masons se 
decorent. 

Le tablier rappelle que l’hompie dst 
cotada,mne au travail, et qu r un ma§on doit 
mener une vie active et laborieuse. 

Les gants annoncent par leur blancheur, 
que la cantjeur doit regner dans l'ame d’ua 
ma^on ; que ses actions doivent etre tou- 
jours louables ; que ses mains doivent 
constamment rester pures. 
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Le venerable. — Pourquoi remet-on 
des gants de femme? 

Uapprenti. — Pour montrer que , si 
nous n’admettonS aucune femme parmi 
nous , nous n’en r6v6rons pas moins 
un sqjcedqui nous devons ia naissance. 

Le v&ntrable. Aiosi, jusque daus ses - ' 
moindres emblemes , ia magonnerie a un 
but d’utilit^ 

<L’apprenti. — La "ma<jonnerie n’^tant 
que l’6tude des sciences et la pratique 
des vertus , auoun sentiment profond , no- 
ble , gen6reux et delicat ^ ne doit lui etre 
Stranger. 

Le vettdrable. Qu'avez-vous apercu 
lorsqu’on vous a donn6 la lumi&re ? ^ 

L 'apprenti. — Le soleil, la lune et le 
maitre de la loge ? 

Le venerable. — Quel rapport peut exis- 
ter entre ces deux astres et le chef de la 
ioge? 

L* apprentL — Comme le soleil preside 
au jour et la lune a ia nuit, le maitre de 
la Ioge la preside pour l*6clairer. 

Le venerable *'—* Ou se tien-tle v6n6rable? 

Uapprenti . — - A Porietit. De meme que 
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le sofeil se tient a Porient pour ouvrir la 

carri&re du jour , ainsi le v£n6rablese tient 

a Porient pour ouvrir la loge , 6clairer 

et pr^sider les travaux et mettre les ou— 

vriers en oeuvre. 

♦ 

Le vdndrable. — Ou se placent les sur« 

* veillans ? 

Uapprenti. — A P Occident pour aider 
le v6n6rable, payer les ouvriers et lea 
renvoyer con tens. 

Le venerable. — Oil se rassemblent les 
apprentis? 

U apprenti. Au septentrion , parce qu’ils 
nepeuvent soutenir qu’une ftuble^urnikre. 

Le vdndrable. — Qua vites - vous lors- 
que vcftis futes re^u rna^on? 

V apprenti. — Trois grandes lumikres 
placees en £querre. L'une A Porient, P au- 
tre A Poccident et la troisi&me au midi. 

Le vdndrable. — Pourquoin'y en avait- 
il point au nord? 

L * apprenti.' — Parce que le soleil 6claire 
faiblement cette partie. 

Le vinArable. —A quoi travaillent lea 
apprentis ? 
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X’dpprenti. — A degrossir et 4bauchet 
; I<a pierre brute. 

Le venerable . Ou soil tail's pay£s ? 

Uapprenti. — A la colonne J. 

Le venerable . — Quels sont les devoir* 
tl'iin macon ? 

L* apprenii. — C’est de remplir ceux de 
Fetatvpi’il exerce , de fuir le vice et de 
ptatiquer la vertu. 

Le venerable . — Comment s’appelle 
Patelierxni vous avez pris naissance ? 

Uapprenti. — La loge de Saint- Jean. 

Le venerable. — Qu’y fait-ou ? x 

U apprenti. On y batit des temples k la 
vertu etPon y creuse des cadhot^ pour le 
vice. * ! ■ 

Le venerable. ^- Qufc faot-il pour £ta* 
blir une loge? 

U apprenti. Trois maitres forment une 
loge simple; cinq la rebdent juste , sept la 
1 rendent parfaite. ; 

Le venerable. Expliquezrvous plus 
particulierement. T 

Uapprenti* — Une loge est si tuple <§taut 
*ompos6edu v6n£rable et des surveillana* 

6 
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'©He eat juste 1 or$qu*aux trois premiers of- 
ficiers d6nomm6s s’adjoignent deux mai- 
tres ' y elle est parfaite lorsqu’elle r&unit 
un v6n6rable ^ deux surveillans , deux 
m ait res , un compagnon <et un apprenti. 

Le vdndrable. — Que venez-vous fairs 
an loge ? 

U apprenti. — Soamettre mes passions , 
sacrifier ma volont6 et essay er de nou- 
veaux progr&s dans Tart royal. 

Le venerable. — Qu’apportez-vous em 
entriuxt ici ? . 

U apprenti. — Accueil et hommage k 
-tous mes fr&res. 

Zte vdnerable. — A quelle he ure les ma- 
sons ouvrent-ils leurs travaux ? 
apprenti. — A midi. 

Le vinerabU. — A quelle hen re les fer- 
went-ils ? 

V apprenti. — A sminuit. 

Le vdndrable. — Quel Age avez-vous ? 

TJapprenti. — Trois-«ns. 

Le vinerable. — Q ue detnandez-vous? 1 

•L 'tipprenti. — La faveur de participer A J 
* 0 * travaux. I 


j 



? 99 ) 

% Le vSn?rable. Platez-vofts sur la c** 
lornie da nord.Les connaissancesque vous 
poss6dez.et la pr&wwde vos r^ponses 9 
' voas feront passer incessartnnent sur fin 
jcolonne da midi. 
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D I § C O TJ R S 

SUR LE GRADE D ? APPRENTI, 
A U HOUVEL I N I T I £. 


Mon F.\, 

Jj initiation ancienne s’obtenait dif- 
ficilement. Une 'hardiesse so«t«nue , u» 
courage solide , une Constance fortement 
exercee, Fabaiidon de toutes ses id6es,d© 
toutes ses passions , de toutes ses volon- 
t6s, 6taient les premiferes dispositionsqu'on 
devait apporter ; un jugement sain, un 
esprit cultivS , un cceur pur, uneame hon- 
n^te, devenaientindispensablesj etcen’6- 
tait qu'aprfcs de nombseuses epreuves que 
I’aspirant qu’on en jugeait digne , obtenait 
la recompense de sa patience fatigu6e , de 
*es iunombrables travaux. 

Heureux de cette faveur supreme , le 
nouveliuitie.se croyait, et etait , ou deve- 
nait,ea effet, un etre sup^rieur : les biens, 
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hs fronueuss , les marques les plus>6clalan- 
tes de la coofiaqce publique* et de celjp de» 
rois, ajoutaient A son existence fofctuu6e; ek 
*i les &v6nemens de la vie le rendaicHt vic- 
tiroe dn fjort , il sayait , au sein de t'indi- 
genre montrer du courage et de lar6signa- 
tjon comme au sein de l'opulence il avail 
su repousser l^s* vices et } ^ vi^ter la seduc- 
tion^ v \ . ; ; i /. .* 

Moins rigoureiix dairs leiHrs^preuvefr et 
plus appreciate urs* des faiblesseS humai^ 
nes, les francs-macons ne cherchent point 
A changer la nature ? ils veulent J*aider 
dans sg& honaprincipes; etlorsqu’ilsen re-' 
cennaissent lapossibiHte, rectifier les im- 
perfections qui les frappent ^ et dont eux- 
m ernes ne sont point exempts^ Mais inva-’ 
riables dans la rectitude deleurs vues * s'ils/ 
excusent et supportent les d£fauts . de? 
Khomtne ils exigent un Qceur <L§licat , uqe 
ajneloyale, un esprit sociable et droit * eU 
ilschassent de leur sein , apresl’avoir d&~ 
grade de l’auguste npmde frere r l’etre as- 
sez malheureuxpourse deshonorer , et as- 
sez vicieux pouf refuser de reutrer dansdes. 
temple dela' sngesse. \ 
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Tens cotmahteerott partie * mtinfrk re>,} 
#e qoi soutient uotre eixtefconoov On toita 
aexpikp*4 lea embl^mes qul C**acl56risen£ 
ym voyage* \ vb#que 6pte*rve a H& rai 5 - 
sonn6e, et voua n’&yfcr pas ftft trti pafc 
qu’il n*ait eu m r&ititat utile. 

Vous aver re<ju Knitiatron riracontii- 
qttO', ou f , pour auiretptnt dire , vbtisavea! 
obtenu d’uae soci6t£ parliculi&re , mais ' 
^eadue tur lef dei>x hemispheres , k r<§- 
compense^ naofcitle del quality estimable^, 
quiyona sent ptraomw lie* ; eependaot sL 
i’heur^uses dispositions* siqaelques ver*. 
tusvous out mfcrit&Ia grace d'etre re$Ur 
franc-ma<jon , vons&ven, par lfobtentioo. 
de cette graeequenousnomnioits faVeur* 
coft tracts des engagement SacT^s, dont }& 
yais sommairemenfr vous dpnner connais-. 
i^nce. 

Etre hoimSte hemuire , e’est te but de- 
vout citoyen ; c^est la premiere vertu cte> 
tout franc- maloti.' 

[fetre bori 6poux , Vesfr marker* civile- 
naent Festime de la soci6t6 , Famour d'une- 
compagne , la consideration de ses 6gauX; 
ie respect de ses, inferieurs. Eu, ma£Q*^ 
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tone, c’es&s implement ren^pMrPun dd/se* 
devoirs 

Atrebonp&re, c'est rendre k ses fils c«r 
qu’ox? a re^u de eeux A qui on doitta nais^ 
s^nce; ma9onmquement,c r est prouver qua 
^aircoosid&re lea imembrea de la graisd^ 
femille comrae Yon se consider© soi-mema. 

ifetre bon ami , c*est s*«»ir davawtagfc 
i ceux avec teequels on a dea relations in* 
times. Parmi les francs*magons, c’est lout 
sacrifierd Putilite g<§n£rale , au secourS de 
ses fibres , ses semblables dans tous les 
tfempsi 

Etre bon citoyen , c’est froriorer et aer- 
Virson pays ; chez nous, c’est prouver que 
Pon est fiddle a son devoir, k Pordre ,, k sea> 
engagement 

Jepourraisetendrebiefl plus loin des rd-* 
flexions qui lemtes sont respectables, qui 
fbutestendentau boriheur deshutnaius,qub 
toutes font le char me de la vie dans la pros-' 
pdritd et la consolation dans les peines ; mais 
]e vousfatiguerais sails arriver a mes fins, 
et la prudence m’ordonne d’abrdger pous 
vous intdresser davantage. 

7 tous»ne recevrezde nousxpi cycles- ash.-" 

t 
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seife salntaires , que des exemples boni, 
A suivre ; puissiez - vous bien voifs pd- 
nAlrer de ^importante* action- que voiis 
venez de faire ; puissiea*- vows', par une 
aonduiietoq jours Estimable parvertii^A uri- 
grade supArieur et Ala conn a issanc^ total® 
don otre institution, qui est souveraine dans 
tous les pays, et qui subsisteraitarit que les 
homines conserveront un inouvement d* 
et sentiooienk d'honiMun^ 
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TENUE DE TABLE. 


Li sail# cotisacr6e aur banquets est tier 
meme que le lieu oil se tientlaloge , £loi-» 
gnqe de touts habitation profane , et r 
Gomme ce lieu , toujours couvert. Sa 
forme est un carrS long : on y place une 
table en fer-i-cheval. Sou somme t design e 
l’orientet est Id placed uv6n Arable, ses ex* 
tremit^s designent Toccident , et soi>t oc- 
cupy par les sinveillansjPorateur et le se- 
cretaire conservent a Pprient de la table les 
places qu’ils occupentad’orient de laloge. 
Les visiteurs revet us des hauls grades 
d6 corent Forie at >entre le venerable et les 
ofateur et secr6taire , et tous les fperes ae 
placent indistinctement aux cotes inte- 
rieurs et exterieurs de la table. 

Pour passer k la tenue de la table , le 
venerable suspend les travaux , et , en 
quittant la loge ,«ordonne qu’oir se rende 
en cer^monie k la salle des banquets : lea 
luaitres des c6i<$monies et le&experts sont 

5 ** 



f wtf > 

®b tete, lfe venerable suit, les visite'urs, 
des hauls, grades mafchent immbdiafe- 
mentaprki le V bndrable , les .pfateur et 

secretaire -prbcfedent les frferes, des- colon-, 
nes et lessurveillans terminent le cort6ge» 

Le v6nerable parvenu Ll’orienfc s<? tieul 
debout : tons les frfeves se placent et se 
tiennent bgaleipent debout , et quaod 1 or-. 
dre est parfailemeni rbtabli, le vbnbrable. 
rQUvre les travnux* 

Le fibre orateur demande an Gv\ A,'., 
de l’univers qu’il daigne bbnir les mets. 
Getle courte invocation , ou pribre, termi-' 
nbe , le vbnerahle , l’brateur , les surveil- 
fetnset lesfrbres des colonnes s’assejfent. 

Le vbnbrable suspend, les travaux et' 
permet larbcrbation : c’est alors que la 
snaslwaliou ftlieu d’tme manifepe calme et 
dbctmte. 

Le premier service btanttermine, le v6- 
nbrable donne un coup'de maiUetque les 
surveillans fbpbtent, et dit : 

v Le vtfndrable. .-«■ Frfeves premier et 
» secdnd surveillans , anffoncfcz Stir VOS co- 
» Jonnes respectives que les travaux qui 
* itaient suspend*** vont re prendre for£* 
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••efc'vigueur ». ( Les sur v-ei Hans font Van*- 
nonce, lefrere premier expert , placed l*cn~' 
trie de la salle , inter ieurement , d penr 
dant chaque santS, left ere couvreur . Lesfrc- 
res qui mastiqucraieat encore * soiu tcnu# 
de cesser ). 

PREMlhS J'A K T E. . 

Kile est d f obligation. 

•rFrferes premier et second siirveilTrmr, 

» inviterlesfrfer^sde l'tmeetie i’antre co- 
»*lonne h se disposer k charger et a alir 
» gner pour la premiere •ant8d , ob!iga*~ 
»<tionque j'aurai la faveur de proposer ». 

[ Les surveillans redisen t V invitation da, 
vSnSrable ). Cbargeons et alignons. ( Cha~ 
que frere porte la main a sa hdrrique et 
verse dans son canon Iq quantiiS de poudre 
nouge qui lui plait. On aligne sur un pre- 
mier rang les canons, sur un second rang* 
les barriques etles Stoiles. Sur le troisie me 
sont rangSs les plats qiii contiennent. 4es 
mets. Tout Slant chargS et alignS sur les 
colonnes les surveillafis en prSviennent le * 
vSncrable , qui poursuit ). v UO.\ 1*8- 
*tant 8galement , debout , a Pordre 
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» glaive en main’ ». ( Tousles fibres places? 
a Vextirieur de la table se levcnt et se met - 
tent a Vordre : Ijes appreiitis et les compa- 
nions appuient legerement leur ntain gauch'e 
sur la tabic >• les maitres prennent le glaive de 
la main gauche , etjetlenl la serviette sur l a- 
v ant bras ; les freves, possesseurs des hauls 
grades prennent aussi le glaive de la main 
gauche et placent la serviette surVepaule 
gauche. Les fre res. de I’intdrieur de la table 
restent as sis* mais observent le m£m& ordre 
pour le glaive ctle drapeau , et coinmc les 
autres Jreres fora Vexcrcice. .). « Frerespre- 

* mier et second surv.eillans ajiponcez 

* que la preipi&re sant6 d'oblig.ation est 
celle de... ». ( On designele chef de V dtat , 
son dpouse,sa faniille y et tout ce qui alebon- 
heur de lui appqrtenir). « Nous joindious a 

* celtesapt6 lesvoeux les plus ardenspour 
at laprosp6rit6 de ses armes^et apus ferons a 

* une telle occasion le feu le. plus parfait»« 
(.£es surveiUans repetent Vajinonce ). « At? 
» tention, mes fr&res : La main aux armes, 
3^1iaut les armes , en joue : premier feu 2 
»celui du respect et deTob&ssance. » ( On 
kpit ). « I)e.uxi&me feu : de l.’admiraliou. 
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*et du d6vouement ». ( On boit). « Trot- 
*sieme et dernier feu : de la reconnais^ 
Asanceetde FafFection ». ( On bait ). « Les. f 
m armes au repos *.( On dent le canon pres 
de Vepaule droite )> En avant.( On le porta 
devani soi a la hauteur de Vestomac ),Un. 

( A la manielle gauche ). Deux. {A la ma~ 
melle droite , en passant korizontalement 
d’une mamelle a l* autre ). Trois.( En avant 
a la hauteur de V es to mac. On repete troU 
Jots , f'apidement , mais disdnctement, cet 
exercice. A pres la dernier e fois on reste en 
avant . Le venerable dit ) : uq... deux... trois. 

( Ace dernier temps to us Its cations doipent 
se poser avec accord et d 9 un seul coup 
$ur la table). Applaud is sons. ( Gnfait la 
triple bat ter ie du grade d* apprend , et le 
vivat est trois fois rdpete ). « Reprenons 
» nos places, mes fr&res ». ( Lcs surveillans 
repetent encore cette annonce 5 et cheque 
frere se remet a sa place ). 

S.BCONDE S A«JT T E. 

E Ue est aussi d* obligation * . 

Peu de temps apres la premiere sail t6 , 
si le v6n6r«lfcle n'a pas suspendu les tra- 
■fcmix. {Dans le casde suspension, il les rd- 
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mBlit , et dit ) : « Frferes premier et second^ 
»‘Surveillans , engagez les frferes de vos 
» colonnes a se disposer a charger pour la 
» seconde sant6 d’obligation ». ( Les surveil— 
Ians transmeltent V invitation eten rendent 
compte).« Chargeorrs et alignons.(0/io&#f)*~ 
» La seconde san 16 tjue j r ai la faveur de pro* 

» poser est celte ( En France y du grand 
matire etdcses ra/jresentans , du G.\ Or. de 
France, de lous seS ofjiciers , des vdndra - 
bles et deputes de loges , des loges de 
la carre spondance , et ' celte des oriens 
cl rangers. Les freres compris dans las outer 
restent assis au se levent ( Qe dernier parti: 
est plus ddcenl.') et attendent pour renter* 
cier et boire que la sanld ail eld tirde ; 
alors , Vun d’eux rend la santd de la mime 
maaieve quelle, cl did portde. Par respect 
pour les dignites , la loge ne couvre pas Ids 
ap p l audis semens}. «cNousjoHidronsa-cette 
» sant6 nos voeux pour la prosp6ril6 de 
» l’ordre j tftnousferonsle feu le plusvifet 
»le meiJleur possible: Premier feu: d'un 
» attachemenfc inalterable. { On bait a 
»chaque temps}. Second fei^: d'un z£le 
**saus. homes-. Troisieme et dernier feuu 
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jfc-crune union indissoluble *. ( Mdmebah* 
te/ie et me me cri de joie qua la premiere? 
santd . Ici . /es travauj? se suspendent et l& 
service se fait}. 

TBLO^SlJjM* SAHTl 
€*estla demiere d' obligation, 

I*e~ i ,r . surveillaat ( Frapp e un coup de- 
maillet quiest repetd par le second etpari& 
vdndrable , et dit ) : « Vos surveillans vou* 
*.prient, tr&s-v6n6rable , de remettredes 
»trava*ix en activit6 et de faire charger* 
*et aligner pour uue troisi&rae et dernifere 
j^sante d 'obligation , quo de concert avec 
*les frfcres orateur et secretaire , ils au- 
»..ront la faveur de proposer ». ( Le ven^ 
rable ay ant donnd les ordres ne cess air es , 
le premier surveillant continue ). « La«smi6 ■ 
».que le second surveillant , l’ttrateur, le- r 
it. secretaire et raoiavons la £aveur de porter 
» est la votre , tr&s-v&n§rable. Debout y k 
u. l'ordre et glaive en main ». ( Le vdn.'.peut 
se dispenser de se lever ). * Mes FF.\ , Ja- 
* santdqui vous est propos^e*, est celle du- 
» tres-cher v£n6rable qm cond uit si sage- 
jam ent nos travauxj nous joindrons^ la 
saute que nous lui portons, des vceuiL 
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wardens pour sa conservation * «a pros*- 

* polite etson bonheur »„ ( Le deuxiem# 
surveillant , Vorateur et le secretaire font 
I’annonce. A pres les prdliniinaires de la 
sante , lap render surveillant ajpute ), « Pre- 
»niierfeu: de la consideration au m£rite. 
» Second feu: d6s 6gard§ etdel’empresse— 

* tnent. Troisi&me et dernier feu:de la 
» confiance et de l*amitie ». ( Onapplaudik 
conime aux precedentes santds . Le vdnd* 
rable sc lave , remercie et boit. Pendant le 
temps de ses troisfeux 9 onapplaudit ma— 
fonniquement. C’est la seule maniere et la* 
seule occasion de le couvsir ),. 

Q U AT EI EM E S JUS T, E. 

Celle des surveillans anrtoncee par le- 
v6n6rable , I’orateur et le secretaire. Le* 
surveillaus cjui doivent 6tre debout remer- 
cient , et tons les fr&res couvrent Teurs ap-* 
plaudissemens* 

. C I N Q U I Eil E S A N T £. 

Celle des visiteurs et des loges affili6es. 
lies visiteurs et les repr6sentans des loges 
affili6es ae tienn&nt debout. I/un d’eux re- 
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wiercie pour tous. On coo vre lews applau^ 
dissemens. 

, * t 9 i 

SUniMS S-AKTE. 

Cette des officiers el membres He lac-logs 
et, sM y en a, des nouveau x ini ties; l*ora- 
teur et l*un des nouveatix initios remer- 
cient, eton couvreleurs applaudissemens. 

Ici se communiquent les cantiques ou 
vers qui ont trait a la fhmche-maconnerie*. 

SEPTIEME ET DKR1TIJER& SANTE. 

Elle se porte avec la poudre fulminante ^ 
et est consacr^e a tous les francs macons. 
Le v6n6rable fait assembler les fr&res.ser^ 
vans, les invite k scanner de Teurs canons, 
a se placer entre les deux colonnes, k se 
r6unir aux fr&resde la loge , le maitre des. 
ceremonies au milieu ; et tous., 6tant ainsi 
rassembl 4s, Torment la cbaine d’union, qui 
se fait en donnant k droile et k' gauche , k 
son voisin,le boutdesaserviettevLa chaine 
4iant6tablie , le v4n6rable dit : 

- « Le vdnirable. — Fr&res premier et 
a second surveillans , annoncez que la der-^ 
*#i£re saatdque je propose qst celie des. 
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» mtt^ons r^pandus sur la surface cte Fa? 
» terre , qu’ils soien t dans la prosp6rifc6 oik 

* dans 1 ’adversity. Nous ajouterons & cette 
» sant6 lies voeuy les plus ardens pour que 
» les roalheureux parvieoaent au houbeua 

* et les voyageurs a bon port ». 

C antique final et d r usag*~ 

*. Fr&res et compagnons 
# De la manner ie , etc m 
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TUAYAUX 


SHADE DE COMPAGNOIC. 



Le vdndrabfe ( Frappe urt coup de mail- 
let et dit) : Mes fibres , debout , et gl&vej 
en main. ( Onse leve ). FrSres premier et 
second surreillans* , assures- vous , en pac~ 
courant yos cqJpnties, srtous-lesfe&res sonfc 
compagnons. ( Ceia r’ex&cute, etsur l&rtL— 
ponse affirmative , il continue A Fordre, 
pies trines. ( On s’jrmet). Frfere premia 
surveillant , pourquei vqus etes-vbusT3tt 
jecevoir campagnoa ? 

Le i er . sufveillanu ^ Vovrcoanaitxe la 

tettre G, 

Le vdndrahle. —.Quel Age avez-voas. 
comme compagnon , frfere premier aqr- 
yeiilant? 

Le i". survMant. — *Cinq ans , tr&s<* 
yen^rable v * 
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Le Venera ble. — Quelle heure' est-iF r 
fibre second surveillant ? 

Le 2 e . surreiflaru, -^-.Mic^i. 

Le venerable. — Phisqu’il est midi et 
quec'est Pheiire 1 ^ laquelle les compagnon* 
ont.coutumed’buyrir leurs travaux ,.frferes 
premier et second surveillans^ invitez les 
frbres desdeux colo.nnes^to rbunir& nous^ 
pour ouvrir les travaux de compagnon 
dans cette respectable L . \‘( Les surveillan s 
font Vaimonce. Le vAnir able frappe cinq ’ 
coups queles*urveillans rdpeteruj. Amoi 
mes frbres. ( Tout fixent le vdndrable et 9 
eomme lui , font le signe et applaudissent ). 
tfes travaux de compagnon sont ou verts ^ 
prenez place , mes frbres. (Y l continue 
t/ap.vN.... a demain^ une augmentation^ 
• de salaira ,.veuillez manifester voa dispo- 
sitions k cetbgard:enxon«bquence , frbres- 
premier et second surveillans , engagez les 
frbres qui pourraient avoir quelques ob- 
jections A bmeltre , a les faire connaitre. 

( Les surveillans ripetent U invitation. Si } 
personae ne demandela parole ). Dpnnons/ 
noire assentipienj -en la nifcnibre accoutu— 
mbe. ( Comme au grade d’apprenti). Que* 
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f’apprenti soit'introdujt apr£s avoir frapp6 
®n son grade. {V apprenti se fait entendre ). 
JJrkre premier sarveillant , sackez quel 
*est Papprtentl qui veut sMntroduire parmi 
nous? • ' * ; . ► , . 

Le i„. surveillant — ( Apres avoir 4te 
instmit par le second surveiildnt , celui^ci 
V ay ant 4te { par F expert, dit ) : C’est le tu- 
bal qui d^3ire etre recu compagnoru ' 

Le t>en£rable.— Demandez-luises noms, 
prchio^s, qualites civiles ; age, lieu de 
naissance et deineure. (Ce qui elant fait 
le venerable ajOule ) : Faites entrer P ap- 
prenti ). CeluFci se place entre les sur — 
veillans , les pieds en dquerre et d Fordre 
4le son grade ).« Mon frere, les connais- 

• sauces que vousavez acquises depuis que 

• vous avez 6te admis a nos myst&res ont 
« du rendre setisibles k votre esprit ies em- 

• blemesqui accompagnent la reception 
» d’apprenti. Plus vous irez eu avant et 

» plus , a force de travail , vous ferez de x 
» d6cou vertfcs satiifaisantes ; r6flechissez k 
» ce qui va Vous etre demontre dans lo 
m nouveau grade que vous allez obtenir*, 
let faites - eu toujours un digue usa&e. 
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%9rhrt premier expert: , faifces fairele 
* premier voyage ». 

( Pour VexpUcatioa de ce vojrage et de 
, 1 ceux qui saivent, a ddfaut des colliers da 
0.\ 9 recourira [’instruction raisonn6e 
<!u grade de compagiron ). 

( La reception terminde , la loge se fermt 
comme au grade d'apprenli , en change ant 
eependant les signe etiatterie ). 
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INSTRUCTION RAISONNEE 

D V 

ORADE DE COMPAGNOU 

« 

cLs compagnon avant son admission 
dans le temple^oit donner au frfcre expert 
tes mots , signe et attouchement du coin- 
pagnonage. Parvenu entre les colonnes , il 
*e tient a Pordre etr^pond aux di verses de- 
mandes du v6n6rable ). 

A 

Le vdndrable. — -Etes-vous compagnon? 
Le compagnon. — Tr&s - v6n6rable , je 
fe suis et j r en ©fire la preuve. 

Le vMrable. — Faites le signe et ex- 
pliquez-le. 

Le compagnon . — ( Fait le signe et dit ) : 
Ce signe atteste que je pr^f^rerais avoir le 
coeur arrach6 plut6t que de devoiler nos 
my stores. 

Levintrable. — Donnez Pat touche me nt 
«u premier surveiUaaU ( Le compagnon 
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te donne ). CommuniqueZHaous Ie mot it 
ptisse. 

Le compagnon* — . « . . , > C’est-A-dire ^ 
nombreux comrae desepis debled. 

Le venerable. — Donnez-nous encore la 
parole saci*6e. 

Le compagnon. l)e meme qtie Pap* 
, prenti , le compagnon 6pelle. 

( Ici, enire le venerable et le compagnofu, 
V etabtit le dialogue ndcessaire pour la 
communication de la parole sacree qui 
est. • 

Le venerable. — Qu’entendez-yous par 
-ce mot ? 

Le compagnon . *— Perseverance dam 
iebien., 

Le venirable . — Pourquoi veils efces* 
yous fait recevoir compagnon ? 

Le compagnon . •— Pour colinaitre la 
Jetlre G. * 

Le venerable*-*- Que vous a-t-on dit suf 
cette lettre ? 

t Jjficompaguon.-^Premieretnent, qu'elle 
signifiait g6om6tHe, science qui a pour 
.base ^application de, la propri6t£ des 
©ombres aux dimensions des corps et 
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farticulferementeu triangle a u quel sp rip* 
portent gen^ralementleurs figures. Secern* 
demen tqu’elle^taitl’initialed’un defnonj* 
dti Grand Arcliitecte de l’univers , et le 
symbole du feu divin qui nouafait distiu- 
-gMer , connaitre, aimer etpratiquqr la ve* 

ril6, la sagesse etla justice, 

“Le venerable. — Comment eles 
parvenu au grade de compagnon ? 

Le compagnon. — En travaillant ar;ec 
ardenret constance, en passant de la co- 
lonne J A l<i colonne B , aprljs avoir fait 
les voyages du grade et en montant les 
cinq degi'6s du temple. 

Le venerable. — Combien avez - vous 
fait de voyages, quels en son t les em blames, 
et quel sens moral lenr attribue-t-on ? 

, Le compagnon.— Tr^s-v6n6rable, les 
voyages de compagnon sont au nombre de 
c inq,et, ppr le r^citde ces voyages , je sa— 

tisferai A vos autres questions. 

le premier voyage figure l’anndeaju'un 
compagnon consacre A. sfinstroirede } a 
propriety et de 1’emploi des tnaterianx , et 
A se perfectionner dans la taille des pierres 
qu’il a appris A d^grossir pendant sou ap- 
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prenlissage. Le sens de cet embl&me tit 
qu'iln apprentl, quelques connnissancef 
qu’ii ait acquises , est encore loin de l’a* 
chfcvement desonouvrage; que la-pers^ 
V6rance«tk travail du maillet etdu cisfeatt 
sont les-premiferes votes qui doivent le cofl* 
duire an but qu’on lui a fait envisager ett 
iui donnant la lumifere. • 

Ledeuxifcme voyage apprend que pen- 
dautla seconde ann6e , un compagnon doit 
'acqu6rir les elemens de la maconneriepra* 
tiqoe , c’est-4-dire , qu’il doit tracer des 
Tigues sur des matdriaux degrossis et dres- 
ses. C’est pour cela que l*on donne att 
compagnon un eompas et une rfegle. Cat 
emblem® pr6sente a l'esprit quelque chose 
de bien important. Des homtnes instruib 
Y»ten«ent soil* de niotre ewfanc# , et nous 
(inseignewt to 6l$in«ma des sciences. Nos 
-premiers essaisse resien teirt de nbtre fat* 
blese } maisbientfit I’education nous ott- 
vrant le Aemin des liautes connaiasances , 
iiouspatrvenons, parl’Uwtnielkm ,.*!• d6r 
, J Boov®rte*d|t'ln v6rit6,' ■ ■ 

; lie troisihme voyage inflique les travaux 
a'uu compagnon pendent la, troisiferoe an- 
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Me. On la* confie ia conduit* <fej pierres 
et des raet&riaux tailtt*. Get emploi fait 
prestimer assez de moyens pour j uger par 
leur forme de la place d laquelle ces pierres 
et ces jnat^riaax son* destines ; ,mais 
commepour let diplacer et les transport 
ter a leur destination , i ii fauf -de la force , 
on confie a« compagnOn • one r£gle et one 
pipce, afia de supplier, par l'usage de celte 
dernifere, aux forces naturelles qui peuvent 
ne pas 6tre suffisantes. 

Xe qualri&me voyage comprend la qua* 
trieine ann6e d’un compagnon , pendant 
laquelleil est oc0up£ A la coristrnction et * 
1’elevation des batimens. 11 en dirige 1 ’en- 
semble ; ily6rifie Inexactitude de la pose * 
des pierres f et il s 'assure de I'emploi de* 
mat^riaux, Ceoi montre ia superiority que 
les hommes instruits ont naturellemeutsu* 

Ids. autres it om rues. 

Xe cinqui&me voyage est la dernifere an* ■= 
q^e de ^instruction d 111- cpmpagaon. Suffi- 
sammenfc^vaflcy daps la pratique de-l'arf, 
le compagnon $e livre tout entter A l ? d tud* 
tMbrip, qui ett le travail de l'esprit, 
et c'est pour cela que ses mains sont litres. 

d* 
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/< Tr£s*v6n6rable , vous voyez etnous sen* 
tons vivemen t conbish la ma^onnerie 
pr^cieuse, puisque ce dernier voyage sem- 
J>le nous d6montrer qu’il ne suffit pas 
qu'uqe education soignee nous mette dans 
Je chemin de la vertu; maia qu’il faut en- 
core, pour ne point nous en 6carter,que des 
efforts continuels et une 6tude constant 
nous tiennent en garde centre la s^ductign 
du vice et l'entrainement des passions. 

Le v end r able. — Cette explication est 
aussi judicious© que pleine declart^.Conti- 
nue? vos rAponses, et dites-nous ce qua 
yous avez yu en moate*t ies degr^s da 
temple. 

Le compagnon.— Deux colbnnes d'airain, 
hautes de dix-huitcoudees, ayant unedir- 
ponference de douze et unedpaisseur de 
quatre doigts. 

Le vdnerable. — Elies 6taient d6nc 
creases? 

~ Le compagnon. Tr&s-v6n6rable , elles 
d’dtaient afin de renfermer les outils des 
compagnon s et des apprentls , et de tenir 
en surety la {r&or destine k leur sa- 
laire. - 
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Le venerable. — Comment lea ouvriera 
weoivent-ils leurs’ gages? 

Le comp&gnon . — En donnant le signe 
Pattouchementet !a parele de Wur grade. 

Le venerable* — * Ces colonnes Gtaienf- 
elles <J6cor6es ? # " 

' Lfe compaction Oai , tr&s-v&n£rabfe , 
de$ feuilles d'acantheen ornarent Iesdba-* 
piteaux, et ceux-ci 6taient surmont&s (Puri 
nombre infini de grenades. 

Le v/nSrable* •«— Qu Uvez-vous 6t6 re^u 
compagnon ? 

Le compagnon. — Daps line loge juste 
et parfaite. 

' Le venerable. — *QuelIe forme avail- 
die ? 

Le* compagnon. — Un carr6 long. 

Le venerable. — Quelle en <£taitla lon- 
gueur ? 

Le compagnon. — * De Torient k i'oc** 
cident. 

; i . 

Le vintrable. — LaJargpur ? 

Le compagnpn. — Du midi an septet*- 
Irion. 

r f . » > - • 

Le v&v&rable. — La hauteur ? 
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: %» co&pctgnon. lucalcuUbl*. 

Le venerable. ^ ©e^uoWtait-ellefcoa* 
vert*? «. . 

Le compagnon D’uu dais d^zur par* 
senx6 d’^toiles. 

Le vinirable . — Qui le sonienait ? 

Le compagnon. — Trois grands pilliera 
4e forme triangulaire , nomads sagesse 
pour in venter, force pour ex£cuter et sou- 
tenir , et beaut6 pour ornor. 

Le venerable. Quelle 6taitsa profbn- 
deur ? 

Le qompqgnon. De la surface de la 
terreau centre. 

Le venerable. 4?ourquoi ripondez- 
"vous de cette mani&re ? 

Le comppgnon. — Pour doriner &con- 
naitre que tous les masons r£pandus surla 
terre ne font qu'un meme people r6gi 
par les memes lois et soumis aux memes ■ 
usages.* - 

Le vinitahlt. — Quels sont les orne- 
mens de votre loge *? 

Le compagnon. — Ces ornemens sont 
au nombre de trois. Le pav6 mosaique orne 
Pentree du temple \ i'6toife flamboyants 
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est au milieu /pour 6 clairer le ceu tre, et la 
boupe dentel 6 e bdrde les extr 6 mit 6 s. 

Le sens moral de ces trois oraemens ‘eel t 
dans le pav6 mosaiqne , l'embWme de !*«• 
nion quirfegneparmi lesmacons; darts 1*6* 
toile flamboyante , l^mbidme du &.*. A.\ 
de Puaivers , et dans la hottpe dentel^e , le 
lien qui de tousles macons nefait qu’une 
meme famille. - 

Le vdndrable. — Quek sont les bijou* 
de votre loge , combien en poss^dez-veus $ 
quet en est i'usage , et quelle intention 
morale leur prete*t-on? 

Le compngtton . ~ Nos bijoux sont au 
nombre de 41 * , trois mobiles et trois im* 
mobiles. 

Les trois premiers sont l'dquerre quo 
porte le v6n6rable, le niveau don t est d^ 
cor£ le premiersurveillant , et la perpen-* 
diculaire que I’on remarque au cordon dtf . 
second siirveillaot. 1 

L*6querre seTt k Aquartir lea s .ittits6riuuf 
et k mettre leurs surfaces k angles droits 
entr'elles $ie niveau sevt k placer horizon- 
talementles pierres kc&t6 les unes desau* 
%te^i et laperpendiculaire i 6lever tesba- 
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timens parfaitenrent d’aplomb sur leurs* 
bases/ • 

'L^querfe nous enseigne que toutes nos 
actions doivent etre r6glees par droifcure- 
ei sur la justice ; le niveau qu’il doit r6gner 
unOparfaite el irnmuable 6galit6 entre les 
mncons ; et la perpendiculaire que les biens 
•out un don du G.*. A.*, de I'univers. 

Les trois derniers bijoux, soot la plan- 
cbe a tracer , la pierre cubique a pointe , 
£l 1a- pierre brute. 

La plane be & tracer sect aux maitres 
pour rece voir leurs plans ou dessins ; la 
pierre cubique sert aux compagnons pour 
aiguiser leu^s outils; eth pierre brute sertr 
auxapprenlis pour apprendre k travailter. 

Laplancliea tracer nous don ce Pid6edu 
bon exemple; la pierre cubique est lesyik*- 
Lole : des soifcs que l’homxne vertueux se 
. donne pour £loiguer le vice 5 et k pierre 
brute est l’image de Thomme grossiec 01* 
§ans instruction, que i’gtijde seule peut 
polir. y 

Le vdnSrable. — Reconnatssez-vous pki- 
sieurssortes de macous? 

Le compagnon, Oui , tr&s-veiuhiibte* 
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fes nfiaeonsde tlieft rie et les magons cfe pra- 
tique. Les masons de thEorie enseignent fa 
morale et ne se livrent qu’a des connois- 
sances libErales ; les autres sont des 011* 
vriers <jui liferent matEriellement des Edi- 
fices. 

Le venerable . — A quoi reconnait-on nit 
macjon ? 

l*e compagnon. *— A, ses aigups r paroles- 
et attouchemens. . ; 

\>ev end ruble. -^Combieny a-t-il de si- 
gnes dans la ma^onnerie ? 

Le compagnoir ; — - Beaucoup , trSs-vEnE'- 
rable, mais ils se rEduisent a cinq princiw 
paux, savoir : fc vocal pour dohner la pa 1 * 
pole 5 le gutturaF'- pour donner le signs 
d’apprenti ; le pectoral pour donner le signer 
de compagnon; lemanuel pourdonnerl’at- 
touchemeiitdePun et deTautre grade; et le 
pedestre pour executerla marche proprea. 
chacun d*eux. 

Le vindrable . — Comment est habiilE 
votre maitre ? 

Le compapnorr. — D’or et d’azur. L'or 
ihdique la richesse , et Pazur la sagessey 

6 ** 
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ce sent deux dons que V ® • V A.:, de Pu- 
niyers fit & Salomon. 

Jjfi venerable Oil se lieonent les com- 

Jj& G$mp4$n<>r\.^7-Kvi midi, copame 4tant 
plus $clair6s que les apprentis. 

Le vdndrable . — Ou rec;evez-vous vos 
gages. 

Le compagnon. — A la colonne B. 

Le lutnerable. — Quel age avex-vous ? 

Le compagnon. — Cinq ans. 

Le vdndrabU. *** Mo» frfere, le merite 
et ^instruction que voiw posstddez, nous 
don uen^ l'eppoirde von$ voir hientot an 
yang de# metres : en attend^ <?et inst&njt 
ibrUui6, prenez place sur la colonne du 
midi, et par$fpigez Aaoasut4iP^^fcraye«x. 
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DISCOURS 

SUR LE GRADE DE COMPAGITOST, 

AU SOU VEL INITli. 


Mon F.\ , 

Dak 3 le discours qua je rous at adre?s6 
lors de votre admission par mi nous, ft 
▼ous at donn4 de leg&res notions sur 1'ini- 
tiation ancienne; je vous ai succinctejnent 
retrac6 ies devoirs du ma^on , et je me 
*uis born 6 k vous engager au travail. > 

Mes pr^somp lions k votre egflrd latent 
judicieoses, et mes voeux pour vous n’otit 
point trompes. Vos efforts se sent tvou- 
ves heureux, et vos tentative* sont cou- 
ronn6es d*un plein succes : vous voila com* 
pagnon. 

Ce grade est dela plus haute importance, 
et comme k tranche - maeon nerie n’a 6t6 
£tablie que pour contribuer au bonheur de 
1’homine , Phomroe qui en esl i’objet , en 
$e> a la comparaison. 



Xafranche-maconnerie ne reconnaitqtse 
trois ages 3 la jeunesse, la viriiit6 et la ma- 
turity. L*6nfattce nous est 6trangere , car , 
i I’inteHectuel compae au physique , elle 
ne nous est-cpaueun secours. 

Desir «Papprendre , disposition a saisir, 
envie de bien faira, force pour ex6culer 
telle est' la jeunesse , tel est noire premier 
grade, Papprentissage ou Pinitiation. 

Au d6sir d’apprendre, a la disposition 
de saisir, a Penvie de bien faire , a la force 
d'ex^cuter, se joignent la combinaison , 
la consequence, P&ptitude et ta perseve- 
rance. Ces quality qui ctenoterit la virilile* 
caract6riseut lie coinpagnonage, grade in- 
term^diaire entfe Ja creation e tie parfait, 
€*cst- & - dire enlre Papprentissage* et la 
maitrise. 

Vous vm\k done Jans la- plus belle situa- 
tion qu’il vous soil possible d'ambitionner. 
De vous depend ce que vous serez dans le 
monde , et deja vous faites presseutir votre 
instruction , vos nttfyens. UnO esp&ce de 
revolution se manifesto en vous,, et, si 
veus devez avoir du g6nie, le froissement 
de vos id£es laissera £chapper P6clair qui 
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pr£cedera$on explosion. Dans noire ortfre, 
voire grade, avant qtie vous le fassiez va- 
foi^, jouitd’uneconsiddration solide. Ton* 
les 3 r eiix sont 6x6s sur vous. Les apprentis 
ambit ionnen t votre elevation , parce quails 
sententque vous vous etbignez d'euxpour 
feur etre sup6rieur. Les mail res vous 
voyentavec int£i*6t, parce qu’its aiment 
a vous considgrer (Tavaace comme leu* 
6gai; 

Envi&d*uncot&, et bien accueilli d*un 
autre, jugez combien il serait lionteux de- 
vous 6clipser de votre propre raouvemenfc r 
. on iaissant paraiire* dans vos occupations, 
une insouciance quelconque; jugez com- 
bien serait mortifi6 celui qu’on auraifc 
exnlt6 si mai-d-propos, et jugez eufin 
combien il serait d^sbonoraot pour vous 
et pour nous, de montrer, vous ^que vous. 
H*avez6t6 qu’un t6m6raire entrain^ , et 
nous-, que des. etres lagers > trop fave- 
rablement pr^venus en votre faveur. 

Mais je vous offre un. tableau que vous 
no i6aliserez jamais* Vous a v$z suivi la 
gradation naturelle. Apprenti actif, com- 
pa&uon intelligent* vous deviendrez uiv 
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maitre habile. Telle estdu moins l'esp£~ 
ranee que vous # nous avez donnee et que 
vous soutiendrfcz, car votis^yous etes 
avanc£ avec trop de modestie et de laMhs 
pour jetrpgrader , lorsqn’il faudra paraiire 
devant des homines qui, s*ils sent vos 
maitres au travail, n'en son t pas moins, 
en society des amis affectionn6s et $urs~ 
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TRAVAUX 

DO 

grade de maitre. 


(L* venerable s*appelle trfes-respecta- 
ble ; les maitres * v6n6rables maitres ). 

Le tris ^respectable, •*— V6 notables fr&- 
rea premier et second surveillans, quel esl 
le devoir des surveillans en loge ? 

Le i* r . suryeillant . — C'est de s 'assurer 
si tous les fr&res sont maitres. 

I Gtres-respectable. ~ Vo us en etes- 
vous assure? 

{ Les surveillansparcourentlcs eolonn&s , 
4ous les freres se tournent du c6U de To- 
rient> afin de ne point voir comment les sur- 
veiMans interrogent les frhrcs auxquels ils 
J adressent. De retour , apres avoir cntendn 
ie second suryeillant , le premier surveil- 
fyntdit): 

Le i cr . surveillans . —Nous sommes tmH 
jnailTC8 , trb-respectable. 
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I-e ircs-respcciable. — Comment recoti-- 
naitrai-je que vous etes maitre? 

Le i er . sunviftant. — Bit m'eprouvant. 
I< acacia nicest connu. 

Be ires ■ respectable — Faites le signo der 
maiire. ( /> sutyeillcuu vbdit ). Quel age- 
«ve2-vous ? 

Be i". surveiltant: — Sept ans el plus.. 

Be trfo-respectable. — , A : quelle heft re 
ou vi ons-nons nos Iravaus dans la change 
du milieu , frere second sm veiJIanlf 

Be 2«. surveillant. — A midi. 

Be ires - respectable. — Quelle hewe- 
est-il? 

2 ? * surveillunt . ~ Midi. 

Xe tres-respectable.— 'S uisqw'il est midi^, 
v£n6rables freres premier et second sur- 
veillans , engage* les v^rables roaitres- 
Jevos colonnei a nous aider d ouvrir les 
travauxde maiire danslaiespeclaileloge- 
^ queles surveiUans oiu. repete 
faun once , k tres-respectabU frappe sept 
coups ou trots Jo is trots- coupsrcette batte- 
ne se repete cgalementpar les surreiUaus ), 
f Bea fcravaux.de iiiailro soiit ou verts ; fib- 
tez-vous, mes fteres. (Puis ilafouie ) rVoia 
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avez donn6 pr£c6demment votre consefr- 
tement a Tadmission parmi nous du coni- 

pagnon* Si aujourd’hui vous a vez 

des motifs fe rejet , v6n6rables fibres* 
premier efc second surveillans , engager 
les v£n6rables mailres k demander la pa- 
role. ( Los surveillans font /* invitation : s’ it 
y a des objections wiles discute , autre merit 
on amene a la porte le compagnon qui , de* 
suite , se fait entendre . A cet instant on 
iteint les bottgies et on allume la Lampe an- 
tique suspendue au plafond . llfaut avoir 
soin que la lumiere n’ ex cede pas les bonds 
de la lampe , nfin quon ne puisse rien 
remarquer de ce qui se passe dans to 
toge. On place sur Vautel , d V orient , une 
autre lampe dont la lumiere ne doit refld* 
ter que sur le tres -respectable ; tous les fie - 
res,v/tus de noir, le chapeau sur la tile, ont 
Vipie d la mcdm). V4n6rabl© maitre pre- 
mier surveillant , sachez qui frappe. ( Les 
surveillans s'eninfortnent , et le premier 
surveillant repond ). 

' Le i er . surveillant* — C est un compa- 
gnon qu i sonhaite d’etre rec u maitre, 

Le tres - respectable . -*• Demandez -Ini 
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§e* no ins-, pr&ioms , quality et Age i*k*~ 
fonnique. ( On satis/ait a tout ). Demai*- 
dezdui encore oil il a travail}^ , sur quoi it 
s*est exerc6 , s'il a fait son temps , si sort 
inaitre est content de lui, s'iln'aaucan re- 
p'oche &sefaire , etVil est bien dispose k 
remplir les devoirs d\in maitre macon? 
( Ces questions faites et les rdponses en* 
tendues). Introduisez le compagnon. (/.orr- 
quil est entre ). V£n Arables fibres pre- 
mier et second surveillans , etnparez-vous 
du compagnon , et ayez soin qurtl ne puisse 
rien voir de ce qUi se passe ici jusqu'& ce 
que nous ayons laeeititude qu'il est digne 
d'etre admisparmi nous. ( On saisitle com* 
pagnon ). Compagnon , Jure* sous les pei- 
nes dont vous avez^te menace lors de voire 
premier engagement , de ne rien reveler 
de ce que vous apperce vrez dans ce lieu, et 
de ne rien communiquer&'quique ce soit, 
dans le cas ou vous ne seriez point admis 
an grade que vous paraissez d^sirer. ( Sur 
l 9 affirmatif). Promettez de r^pondreavee 
franchise et candeur aux questions qus 
vous seront faites ? (S , i7 promet ). Compa- 
guon que voulez-vous ? ( Apres sa rd- 
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potise ). E*t-ce biea le deiir jje vaus ins- 
truire qui vous aaime ? {II I’attCste). 
Avez-vous quelques notions da grade que 
vous sollicitez ? (II assure que non ). En 
ce cas , frfere premier expert , fqjtes fair# 
le premier des neuf voyages myst^rieux. 

( A defaut dcs caluers du G.\ 0.\ re- 
courir a /'instruction raisonn£e du grade 
de maitre ), 

( La loge de maitre se ferme comma 
les loges d y apprend et de compagnon , par 
les questions : quelle heure est-it ? quel dge 
avtz'vous ? etc. Bien antendu qu 9 on doit 
ripondre en maitre * 
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INSTRUCTION RAISON NEEL 

DU 

GRADE DE MAITRR 


(L,e maitre , Ie chapeau snr la tSt&et P&- 
p6e au c 6t6, se met a I'erdre de maitre r 
entre par les pas de s6n grade, se placer 
sur Pune des deux colonnes; mais se tientf 
deboet jusqu’i la fin cte ^instruction qili 
suit } % ' 

I & tres»respetiahle. Pour<jnoi, mon 
fr^re, vous pr6sentez-vous aiusi , et vou* 
placez-vous sans attendre mes ordres? 

Le maitre . — Parce que je suis maitre r 
trfes-respectable ; P acacia m’est connu. 

Le tres -respectable. •—Ou ave^-vous 

it6 recu? 

■* * 

Le maitre .— Dans la chambre du milieu; 

Le ires -Respectable. — Comment y etes* 
vous parvenu ? 

Le maitre. — Par ua escalier <jue j’ai 
monte par 3, & efcy* > 
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Le tres -respectable. — Qu’avez-vous va 
flans cette chambre? 

Le maitre. — Deuil et tristesse. ’ ' 
v lie tres-respectable. — Pourquoi f 
Le maitre * — Parce que Id etait le tom- 
leau de ndtre respectable maitre Hiram., 
Le ires -respectable. — Qu’y avait*il 
dessus? * 

Le maitre . — Une brahche d’acacia, et 
-dans la pavtie sup^rieure un triangle d’oi^ 
au centre duquei £tait grav6 le nonf du 
Grand /Lrchitecte de 1* uni vers. 

Le tres-respectable. — He vites-vona 
lieu de plus dans la chambre du milieu ? 
Le mnftre. — J’y remarquai neuf £toiles. 

. Le tres-respectable * — Que'fites-voua 
en entrant dans Passembl^e des maitres £ 
Le maitre . — Le signe. (// le fait ). > 

Le tres-respectable. — Que signiGe ce 
*igne ? 

Le maitre . — L’horreur que les maitres 
flprouv&ren* en ddtouvrant le cadavre 
d'Hiram. 

* Le tres-respectable. — Que! est le mot 
de passe, et comment rexpliqnez-vous ? 
Le matire . — C’est le »om des habi- 
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tansduMont-Cibel, qui tiraientles pierres 
des carrifcres , et pr£paraient les <£dres 
employes a la construction du temple. 

Le tres-respectable.-~ Quel est le mot 

^sacr6 ? 

Le maitre *«— „ * La chair quitte 

les 69 . 

Le tres-respectable . — Votre reception 
est-elle assezpres^nte a votre esprit pour 
m’eii donner lliistorique. 

L*e maitre. — Daiguez m’&'outer. Ma r6- 
ception se divise en deux parties. Dans 
la premiere , fai etS traits en com- 
pagnon suspect ; dans la seconde , j'ai vu 
6gurer la mort de notre respectable mai- 
tre Hiram. 

Premifere partie. Apr&s avoir travail!4 
tTois ans comme apprenti stir la colonne J, 
et cinq ans sur la colonne B , en qualite 
de compagnon , j'ai 6t 6 conduit parmi les 
maitres. Je venais de finir men temps , je 
m’etais exerc6 sur la [flerre poite , j’avais 
pr6par6 les outils , mon maitre dtait conV 
tent^de man travail, et je demaadais la re- 
compense due'aux compagaons z6\bs, lots- 
que le tr$s*re*pA a cotnmaud^ de m'arra- 
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chjer mon tablier , parGe que j*£tak sonpr 
^pnn 6 de I’avoir d£shonor£. Je fus inter^o- 
g 6 , je r 6 pond is avec fermete et franchise, je 
me justifiai et on m’adipitaux voyages qui v 
eont au nombre de neuf et qui furent. ro- 
dents k Jxois. Les voyages terminus* .* je 
fus introduit par la porta d'occident, je 
montai Ies sept d£gn§s du temple, etje. 

parvins au tombeau d'Hirain par les 

pas d'apprenti et de compagnon. Li je 
m’arretai , et le tres-respectable me dit : 

« Salomon , fils de David , aussi c£l&brfc 
» par sa profonde sagesse que par ses hau- 
* lesconnaissj|nces,r 6 solut delever le tem- 
» pie projet 6 par son p&re. II demands & 
a Hiram , roi de Tyr , les mat 6 riaux n 6 ces- 
9 saires, et un hotnme capable de le secoh* 

» der dans se& nobles dispositions. Le roi 
*» de Tyr envoys a Salomon un architedie 
lxabile, et qui, comme lui, s’appelait Hi- 7 

a ram, quoiqu’il fat fils d f un tyrien et 
9 d'une fejntne de la tribu de Nephtali. 

9 Salomon donna 1 k Hiram I’intendance 
9 et la conduite des travaux. 

'9 Les ouvriers , au nopibre de plus d® 

B pent saUie j divis 6 s en troi* classes^ 
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* avaient des roots , des signes et des si* 
toucl^emens pour se recoimaitreentr’eux 

. » et recevoir la pai© propcfrtionn6e aux 
travaux auxqueh ils ytaient propres. 

» Les apprentis touchaient leur salaire 

* k la colonne J , plac6e au nord. * 

» Les compagnons k la colonne B , situgar 
*»au midi, pr£s de la porte d’occident. 

* Les maitres , dans la cliambre du 
>» milieu* 

* On entrait dans le temple par trois 

* portes. Celle destin£e aux appreritis, et 
» par la suite au peupley etait d i’occident ; 

» celle des compagnons , et aprfcs rachyve* 
»ment du temple, aux Invites, ytait au 

* midi , et celle destin6e aux maitres, et 
» par la suite aux pontifes t etait k 1'orient. 

* I/ordre ytabli' parmi les ouvriers de- 
» vait assurer la tranquillity. La vigilance 

* d’Hiram procurait au temple le plus ra- 

* pide accroissementjlorsqu'un yveilement 

* affreuxsuspendit les^travaux et fit naitre 
*ledeuil. 

* Trois compagnons mycontens de leur 
»pafe voulurent obtenir celle de maitre, i 
» l^ide des signes, paroles etattouchement 
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» qu’i-Is esp^raient se procurer a force 

• verte. 

» Ils avaientremarqu6 qtFHiram visitait 
» to-us les soirs les travaux apr&s que left 
» ouvriers 6taient retires. Ils se plac&rent 
» aux trois portes du temple. I/un s’arma 

• d’uner&gle , Fautre d'un leyier et Ietroi- 
» sifeme d’un fort maillet. 

» Hiram s’&tant rendu dans le temple par 

• une porte secrete se dirigea vers la porte 
» d’occident. II y trouva un compagnon 

• qui ie mena^a de le tuer sal ne lui don- 

• wait le mot , le signe et l’attouchement 
** de maitre. Hiram lui dit : « Malheoreux , 

• tusaisqee je nepeux ni ne doiste les don- 

• ner 3 eflbrce-toi de les mgriter et tu les 
m obtiendras. A Finstant le compagnon 

• veut, de la r£gle qu’il tenait, le frapper 

• stir la tete 5 mais ie coup mal dirig6. ne 
m porta que sur F&paule ». 

Jci commence la seconde par tie de ma 
reception. Le fr&re expert, en me faisant 
faire le premier pas mysterieux^me frappa 
et figura ainsi le coup que recut Hiram, 
lie tr&s-respectable con tin ua ; 

* Hiram chercba son salut dans la fuite 
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S et voulut sortir par la porte du midi. Le 
» second compagnon se presents, fit la 
a> meme demandeetreijutlameme r6ponse; 
% alors letraitre le frappant de son levier 
» n’atteignit Hiram que sur la mi que du 
•• col ». 

Le frbre expert me fit faire le second 
pas myst^rieux et me porta, lememe coup. 

«Le coup ne fit qu*6tourdir Hiram, qui 
» eut encore assez de force pour courir 
to vers 4a porte d ’orient rla, le troisifcme 
» compagnon Unfit la demands dumot, du 
to signe et del’attouchement de maitre, et, 

■» sur Je refus d’Hiram , le compagnon lui 
» porta un grand coup de maillet sur le 
» front et l*6tendit mort». 

J e venais de faire le troisifeme pas mys~ 
t^rieux , lorsque le tr&s - respectable me 
frappant au front , me renversa sur la re~ 
presentation du tombeaude notre respect 
table maitre. Ma tete dtait un peu 6levde , 
ma jambe gauche dtendue , la droite 
replies en £querre ; mon genou 6lev6 , 
mon b?as gauche 4tendu , et le droit aussi 
pli6 en 6querre. Ma main se trouvait po— 
*6e sur moncceur 4 1’ordre de compagnon * 
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moil tablier 4tait releve sur ma main,et un 
drap noir couvrait toutmon corps. Une 
tranche d’^caciar fut &x6e sur m6i. 

* Les compagoons n*eurent pas plutot 
» commis leur crime qu’ils en sentirent W#* 
» normit6. Afin d'en d^rober la frace, ils 
» emporterent le corps d'Hiram k quelque 
» distance des travaux et Penterr&rentdans 

* une fosse faite d la Jiate , se promettant 
*au premier instant favorable de Pem- 
» porter bien loin, ef, pour reconnai tre Pen- 

* droit oli ils Pavaient plac6, ils plan t^rent 
» une branche d* acacia. 

» Lea maitres s’ape^urent bientot de 
» Pabsence d’Hiram : ils en avertirent Sa* 
» lomon,qui ordonna de le rechercber avec 
m l^plus grand soim 

» Trois maitres partirent par la ports du 
» por<J». 

Ici le second surveillant prend deux mai- 
tres et commence la recherche par le gord, 
en sondant le terrain qu'il parcourt. Ren- 
tr6 lisa place ildit : « Nos recherches ont 
vaines ». 

» Trois autres maitres partirent par la 
porte du midi ». 

7* 
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he premier surveillant prenddeux max* 
4res , fait, par le midi, le tour de la repr- 
esentation , et dit , a pres avoir sond6* le 
terrain 9 et de retour k sa place : * Nos re- 
^cherches ont et6 vaines ». 

» Et treis maitres partitent par la port! 

d’orient *. 

Le trfc s-respectable prend deux maitres ; 
les surveillans et les quatre maitres recom- 
xnencent leurs recherches , et tous font It 1 
tour de la representation en fondant Id 
terrain. 

« Les neuf maitres convinreut de ne pas 
;» s^loigner plus loin que la portae de la 
P voix. Au lever du soleil l # un d'eux aper- 
9 cut unpyapeur qui s f 6levait dans lacam- 
9 pagne. Tous s'approch&rent de I’ex^roit 
fd'ou sortait cette vapeur. Au premieY 
* aspect ils virent une petite 6l6vatipn , la 
9 terre leur parut fraichement remu6e, et 
k leurs soup<jons furenjt confirm6s, lorsque 
» la branche d’acacia c6da sans la moindre 
f r6sistance. Ils se mirent k fouijler et trou- 
9 v&rent le corps de notte respectable mair 
«,tre d^jst corrompu, Ils reconn urent <ju'4 
l avait 6te assassin^. 
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*11 6tait k ccaindre que les assassin* 
» n'eussent* a force de tour mens , arrachdr 
» k Hiram les signes et paroles de madtre, 

» ilsdonvirirent done que le premier sign# 

» et le premier mot qui leuT 6chapperait 
» lors de Pexhuraation du corps , seraient 
» k l’avenir le signeet le mot de reconnaia* 
* sance parmi les maitres 

Le tr&s-respectablem'areley6, m'aper- 
.mis de me placer sur Pune des deux co- 
lonnes, et PinstruGtion du grade aeon- 
timid. 

» Les maitres s§ revdtirent de gant$ el 
» de tabliersde peau blanche pour marquer 
» qu'ils n'avaient point trempd leursmaina; 
» dans le sang innocent. 

» Salomon , instruit du crime qui Pa- 
» vait privd d'un ami et du clief des tra^ 
» raux, se livraa la plus-vive douleur,or-^ 
.» donna un deuil general parmi les ouvrier*. 
» du temple , envoy a les maitres exhumer 
9 le corps, luifitde magnifiquesfundrailles, 

» le mi t dans un tombeau de trois pieds de 
jd iargeur sur cinq de profondeur et sept 
» de longueur. Il fit inernster dess us ur$ 

* triangle d*or ^ et fit graver au oentrePsa^ 
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» cien motdemaitre,qui6rait an ies nom$ 

* du Grand- Architecte de l’univers, et or- 
» donna qu’on substituerait aux anciens , 

» lea mots t signeet attouchement dont lea 
» neuf maitres 6taient convejnus. 

» Vous avez 6t6 trait6 en compagnon 
» suspect, ajoute le trfes - respectable , 

» cela fait allusion aux profanes ennemi* 

» ou jaloux de notre ordre. 

» Apeineavez-vous eu achev^ votre }us- 
» tification que vous avez 616 admis k la ‘ 
» participation de nos secrets les plus in- 
a> times : d&s cet instant vous etes parvenu 

* dans Pint^rieur. 

» Que les profanes cessent d*6tre in jus-, 

* tes envers nous , quails cherchent fat lu- 
ll miere , et comme vous ils ^prouveron^ 
t des Iraitemens g6u6reux. 

» Les courses et les voyages sont Pern- 
> bleme de la recherche du crime et d£si- 
» gnent l*6tat errant et vagabond du Crimi- 
? nel qui ne peut se soustraireauxremorcU 
9 et au chAtiment; 

» Les trois coups qui vous ont 6t6 por- 

* t 6s doivent vous engager k fuir le danger 
»de trois passions funeste$ > Porgueil * 
»tfeuvieel Pavjaricc. 
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» Ces memes^preuves dolvent *ouspor- 
» ter k souffrir plutot la mort que de r6v&- 
» Ier nos secrets et de manquer a nos enga* 
» gemens ; dites-moi , mon fr&re 5 cotn- 
» ment voyagent iesmaitres * ? 

Le maitre. — De l’occident k ^orient , 
et sur loute la. surface dela terre , afin de 
repandre lalumifcxe et de rassembler tout 
ce qui est 6pars. 

Le tres-respectable. — Si uft maitre 6tait 
en danger de perdre la vie , que ferait- il ? 

Le maitre. — Le signe de d&tresse ( 11 le 
fait. ), etcrierait : A M.\ L.*.E.\ D.*. L.\ 
V.\ , parce que nous sommes les enfans 
d’Hiram. 

Letres-respectable. — Si tm maitre 6tait 
perdu ou le trouveriez-vous? 

Le maitre. — Entre l^querre et le 
compas. 

Le tres -respectable. — Quel age ave»* 
vous ? „ . 

Le m<jifre«~Sept ans et plu$, parce que 
Salomon employs sept a os et plus k la 
construction du temple. . , _ 

Le tres - respectable. — Placez - vou$ $ 
mon frfere , et aidez-noua de vos Iujmiere*, 
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DISCOURS 


SUR LE GRADE DE MAITRH, 

A U NOUVEL INITlL 



Mon F.\, • 

Apbes une longue attente, de nombreux 
travaux , plusieurs examens, vous aver 
enfin obtenu le grade demaitre, et cette 
quality Vous d®nne eo meme temps uri^ 
recompense flatteus© et ua titre pr^cieux. 

Vous ne retevrez plus de nous l©s lecone 
ie la superiority. * 

Vous siegerez dans n<5s reunions. Nos 
projets et nos plans vous seront d6voil6s 
et soumis' $ nos discussions rails' seront ou- 
vertes $ la carri&re du raisonnement ne 
vous sera;pkis6trang&re , etr, seion rotre 
sagesse, notrsadbpteroos vos avis, etcor- 
rigerons nos oeuvres , d&s que vous nous 
•n aurez d6montr6 la nScessite. Ne soyez. 
point t&axSraire * et n'abusez point da* 
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irotre confianre, car nous jugerfons avcc 
s6v6rite l’imprudent ‘ ou le reform ateur. 

Jillev6 a notre rang, revetu d’uu pou- 
voir 6gal au notre, tie dem^ritez point 
de faveurs aussi grandes , et Tintimit^ la 
plus parfaite demeurera & jamais 6tablie 
entre nousi 

jipprend , on a ferm6 les yeux suj;vo«* 
Ugkret6s;compagnon , on vous a pardonn6 
no peu de ti^deur et quelques negligences ; 
maitre X x ous devez. vous surveiller sans* 
relache , 6viter les moindresfautes,. crain- ; 
dre le plus petit oubli^Que diraient les^ 
ouvriers que vous instruirez, dirigerez r , 
^inspecterez, s’ils vous voyaient ch^rcber . 
k lesdistraire par une gait£ d6plac6b , on, 
n’en calculantpas les suites , parfcager leur » 
relacliement ? Us vous blameraieht, vous> 
meseatimeraient, se familiariseraiept avec- 
vous, et, lorsque revenu d'une faibless# 
passag&re, voua-voudtiez commander , i|a> 
vous meconnaitraient , vous outrageraient 
peut-etre,et peut-etre oseraient vous mal- 
trailer;. ... Us vousauraieUt vnun moment 
sur leur ligne, et ce seul moment aurait fait 
disparaitre toute subordination. 

'j**' 
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Soyez done parmi nous ais^et confiant r 
et soyez parmi les apprentis et les compa- 
gnons , bon sans etre faible , s6vfere sans 
6tre dur , sup6rieur sans etre arrogant. 
Enseignez sans ostentation , raison nez sans 
une modes tie affect^e : pesez vos gestes et 
vos paroles , n'eubliez pas les 6gards et les 
convenances, et souvenez-vous , sur-tout* 
cTe ce$te indulgence calculee qui nous porte 
i tol^rer sans fl^ehir. Tfop de rigueur eloi- 
gn© la confiance , trop de bonl6 amollit le 
courage. C*est done & un juste milieu qu*il ; 
faut atteihdre , et n*y parvient point celui. 
quiest sans discernement, sans exp6rience,. 
sans pratique. Qui a bien ob&t est certain 
de bien commander. 

Nos discussions , nos conferences , *ce 
que vo'us verre* se passer parmi nous , 
tout ,■ ©on fi&re, vous appreiidria que si 1» 
maltirit6 est la plus belle periode de b vie* 
de l’homme ,* la maiirise est le plus sublime* 
des grades maconniques. 
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DISSERTATION 

Sur les divers systemes relatifs & 
/'OrigiaeVe? la Franche~Mag.\ 


Les auteurs m aeons qui out £crit sur Po- 
rigine de la tranche - maconnerie ‘ n'ont 
r6ussi k presenter que des probabilitis. C& 
r6sultat assez affiigeant de recherches nom* 
breuses^et savanies, prouve que la fran- 
che*ma<jonnerie peut etre regards comme 
nne institution ou tres-ancienneou tr&s- 
moderne. 

Si on la suppose cre&e avec le genre hu-^ 
main , il est possible de sou tenir cette idee, 
parce que Dieu a le premier erdd , et le 
premier hornrrie a le premier bdti. 

Si on veut Fen vi sager comme ayantpria 
naissance ch ez les Indiens, les Pagodes de 
Salcette , dMlloura, d'Elephanta , chefs- 
d’oepvres de travail et d’archi lecture , a i- 
deront k confirmer ce qu'on aura avanc6. 

Sionsoutient qu'elle est n6e en Egypt©, 
les pyramides y mod&les admirables d*in- 
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dustrie et de solidUe * et les 6preuves de* 
^initiation 6gyptienne , qui sonte* grand 
cequesont en petit leji dpreuves ma^on- 
niques* combafctront en faveur dece sys> 
teme.. 

Si on pr6fkre l*6tablir a Tepoque de 1*6- 
l6vaticvi du temple de Salomon , Fhisto- 
rique des trois premiers grades et vingt 
auteurs , offriront des. donn6es satisfai-- 
sanies. 

Siontrouve plus eon v enable de I'a*fair.e 
6clore dans le sein de la chevaleri© 
plusieurs auteurs indiquent les chevaliers- 
d.e l’Aurore et de la Palestine , comme- 
ancitres , peres , auteurs des niagons . 

Enfin , quel que soit le lieuqu'on voucfra* 
‘choisir pour y placer sou berceau , ce lieu- 
aura encore en 5a faveur des probabilites... 
A d6faut de preuves authentiques , les pro - 
habilitds finiront par devenirdes autorites . 

J'estime done que les syst6maliques 
peuvent sans inconvenient , avec du bon 
sens et de Van , fixer k telle ou tellfe 6poque 
Porigine de la franche-magonnerie ; mais- 
moi je pense que Popiiiionla plus agr6able 
k sg former et la plus favorable a la franr 
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«Re-maconnerie , est celle qui Ta fait parfhr 
de la creation du monde. Dans cette hypo- 
th&se , die est une inspiration de la di— 
vin.ite , qui en ereant lTiomme voulut lire 
donoer fea moyens de se conserver, et 
certes, la ma<jonnerie nous conserve mat6- 
riellement en nous mettant k Tabri de* 
Pair et des animaux , et spirituellemeni * 
en nous apprenant a fuir le vice*, 
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OPINION 

SUR CETTE QUESTION: 

La Franche- Magonnerie est-elle 
un Ordre r ou simplemcnt un 
.Art 9 ou settlement une Soci^te ? 


T ik franche-maconnerle est un ordre , uir 
art , une socidte. Get ordre est religieux 
et miUtaire ; cet art est royaly cette society 
est parfaite . 

« Un ordre , cm Iesait, est un corps 
» dout la source est connue, lespratiques^ 

» d6couvert , les r^glemens fixes , Je but 
* d6cid6, Futility prouv6e, etdontle cr6difc 
» tire sa force de la protection du gouver^ 
» nement*. 

Si la franche -macomierie a une origine 
Incertaine, ellen'en prouve pas moins, par 
son analogie avec toutes les. institutions- 
respectables , institutions avec lesquelles^ 
encore elle s’identijie > que sa source est 
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eQnnue. II n Centre pas dans ses principes 
d*a voir ses pratiques a d&couverl * raais. 
les grands el les rois atiestent, puisqu’iU 
sont membres de Institution maconnique* 
que ses pratiques seraient bien vues si ©lies 
6taient k decouvert : ses rdglemens sont * 
fixes : on ne recoit franc - macoa qu© 
l’itomme bien ne , bien connu , bien esti- 
mable. Son fewest ddcidi. Aimer Dieu y 
servir son prince-, se devouer.a sapatrie, 
ettout faire ponr le bien. Son utiLite est 
prouvde dans les services qu’elle rend A 
rimmanit^v et dans les excell ens preceptes. 

_ qtf'elle donne. Son credit n*est pas dou- 
teux , puisqu’elle est toleree et prot£g£e* 
p^r lous les souverains. 

La franclie - ma^onnerie est done tin 
ordre. 

« Une religion est une vertu qui nous 
» porle a rendre k Dieu un culte qui lui 
» estdu ». ♦ 

Les francs-ma^ons adorant le Grand* 
Arch:. de Uunivers , V ordre de la franche- 
maconnerie est done religieuz. Cet ordre 
est militaire , puisqu’un ma<jon ne doit 
p6n£trer en loge qu’arme d’ttn glaive ; quo 
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Te premier et le troisi&me des grades sym~ 
boliques necessitent Tusage de Tepee ; et 
que les deux derniersdes liauts grades sonfr 
enti&rement consacr^s aux armes* 

Ea^ frasehe^maconnerie est inr arty. 
puisqu'elle tire^historiquement son ori- 
gin e et son illustration de la construction 
dutfemple de Jerusalem : cet art est royal , 
puisque Salomon’ , grand roi et grand’ 
homme, fut le condncteun des travaux 
et le chef des- owners. 

La franche-ma^onnerie est une soci6t4 r 
car ses membres sontehoisis et spntfreres. 
Cette soei6t6 est parfaite , car elle existe* 
saris alteration- depuis un temps immemo- 
rial, et que sesptincipes , vraiment divins* 
aont invariables. 


\ 
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BISCOURS 

A ITN FOUVEL AlEILllt 


Mon F.\ , 

««• • •• * 

I ^ a satisfaction que les macons 6ptouvent 
en recevantdansiesanctuaire des lumi&res 
etde la sagesse un profane ui£ritant et 
distingu^, est fcien douce , sans doute y 
mais cette satisfaction nepeut se compares 
a celledont ils sont 6lectris6s lorsqu^lls ouf- 
vrent leur atelier au frfcre habile et travail- 
leu r qui vien t , en s 9 affili&nt $e Sxer et s# 
confondre parjui eux. 

Le profane s'eloignant volontairenienC 
et avec ferinet^ d*un rruonde attrayant et 
s&ducteur^donne une preuve irrecusable d$ 
l'amour qiPil porte k la vertu, et m6rile qtoe 
son enthousiasme pourxette vertu qu’il ne 
connait que de flora, soil recompens6 par 
un accuerl plein d*int6ret, de bienveit* 
lance et d^iencouragement ^mais le ma$on 
qui j dans ia situation du profane a tenu 1* 
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tneme conduit* , qui a supporte toutes Ie& 
6preu*es , et qui s'est montr6 de plus en 
plus digne de la faveur d'etre initio , nit- 
rite mre reception plus affectueuse et plus 
expansive , car il r£unit aux titres du pro- 
fane ceux da ma§on instruit et laboriepx. 

C'est doncavec sinc£rit6que nous expri- , 
mons notre alfegresse et que nous suspen- 
dons nos travaux du moment pout nous r«§- 
jouir de votre entree dans notre respecta- 
ble loge. En efFet, s*il vous est agreable 
d’obtenir les ferooignages de nos felicita- 
tions , >1 nous est 6galement pr6cieux de- 
voir k vous les offrir, et de compter parmi 
nos bons ouvriers , un ouvrier non moins 
excellent qui en accroit Ie nombre et e» 
nugmentela quality. 

Xe temple que les masons eleven t au 
Grand-Architecle de l’univers est immen- 
se, et les ateliers pour le construire sont 
infcombrables. Notre atelier est compost 
cTapprentis, de compagnons et demaitres 
aussi actifs qu'infatigables, et qui peuvent 
lutter de z6leet destruction avec les ate- 
liers des orient les plus c6l£bres ; mais de - 
meme que le corps humain <J£g6n6reraU 
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faute d'alimens, de meme la societe nfar- 
^onniqneen general, et notre loge eftparti- 
culier, se deterioreraientsi ellesn’accrois- 
saientoii neretablissaient leurs forces par 
- d^u tiles receptions et desoiides affiliations* 
Demeurez done avec nous, mon'frfcre , 
partagez nos labeurs et nos recreations : 
identiftez-vous avec des f^eres qui vous 
estiment, vous konorent et deji avoirs ai- 
ment. Secondez de tous vos moyens les 
efforts qu’ils se plaisent a multiplier pour 
Fachfcvementdu temple, pour lemaintien 
de Fordre , pour la prosperit6 de leur 
reunion; cducourez de tous vos senti- 
anens de coyicorde a cette paix qui rfegne 
parmi eux ; aidez de tout votre amour Fa- 
* niitie fraternelle qu’ils se sont juree. Ren- 
dez-leur attachement pourattaehement et 
montrez par vos exemples et vos leqons, 
que vous etes Fun des enfans de la veuve et 
l’un des membres importaps de la grand# 
famille. 
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DISCOURS 

AUX FRERES YISITEURS, 

APPRENTIS, COIttP/. XT MAITRES. 


^ 4 ^ ' 

, s Mes FF.\, 

Les masons ire se rdunlssent que pour 
travailler. Le travail , element conserva- 
teur de 1'holnme , aide a ion exis tence phy- 
sique , et impbrte k son existence morale, 
lie travail est un plaisir utile, et le plaisir 
est un travail agr^able*. 

Tout travaille ici-bas* Les rochers, les* 
eavemes, les pb^nojn^nes, toutes lea 
productions, sont le travail de la nature, , 
qui , elle-meme , est le travail de la divi- 
nity. Les cabanes rustiques, les r^Juit*. 
informes, les objets grossiers, les palais 
auperbeS y les habitations charmantes , le* 
productions des arts, sont le travail de 
Thom me brute et de Phomme civilise*. 
I/artisau travaille pour dupain x l*hommr 
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tie lettres travaille pour la posterke, le 
tna^n travaille pour la vertu. 

. Travaillonsdonc, puisque telle est notre 
destin6e$ travaillons puisque le Grand-Ar- 
chitecte del’universa travaille le premier. 
Travaillons pour nous et pour les autres $ 
pour les autres, parce que 1'exemple Da it loi; 
pour nous, parceque notre propre int^ret 
nous y engage. Voyea^l'liomflie laborieux: 
S’il travaille avec constance^d’ignor^ qu'iT 
<£tait, il devient conpu; de pauvre il devien t 
ais6 , d’aisb il devient riche f et de connu , 
c6l£bre. Voyez i’homme d6soeuvr4 etsan* 

, aptitude : il traine des jours monotones et 
insipides ; il souhaite le plaisir et il craint 
la fatigue $ il veut le bonheur , et il n 9 sl 
pas la force de le chercher... Triste , do- 
lent, incapable de joie, car il ignore la 
peine ,il d^teste la vie qu’il n’a paslecou- 
rage d'embellir , tandis que Tliomme qui 
saifc s'occuper passe gaiment du tAvailau 
plaisir , du plaisir au travail. 

Hommes actifs et macons travailleurs , N 
vous venez , mes frbres ,-pai tager nos tra- 
vauxet nous aider de vos Ipmieres. Ce^oin 
pst g£n£reux, nous Tacceptons avec recon* 
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naissance,et il ne d^pendra pas'de notre at- 
tention a vous^couter , de notre docility i 
suivre v os avis, de notre empressement h 
seconder vos efforts , que vous n'empor- 
tiez , en nous quittant, ^assurance r£elle 
de noire amour pour le travail et de notre 
affection pour vous,. 
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DISCO.U ftjg 

AUX FRtRES VISITEURS 

DECORES DES HAUTJ GRADES. 


* 

MesFF.\ # 

iLfutun temps ou la franche-maconnerie 
£taitenti£rement renferm^e dans les gra- 
des d’apprenti, de companion et de maitre . 
Ce temps caract6risait Page d*or de notre 
association, et, en ce temps Ik Ies magons, 
simples dans leurs sentimens , dans leura 
gouts , dans leurs vues , ne cherchaient 
point k 6tendre des grades qu’ils estimaienC 
assez nombreux , assez satisfaisans. Ils sb 
disaient: ,La Franehe-magonnerie est une 
institution dontPobjetestd’iionorer Dieu; 
etderendre les hommes meilleurs et plus 
heureux. Pour honorer Dieu , il faut kkre 
pur de coeur et modeste d'esprit 5 et pour , 
rendre les hontmes meilleurs et plus heu- 
reux, ii faut les int^esser , les rappro- 
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clieretletirparlerunlangagenalurelet uni- 
forme , celangage convenable eit Celiiide 
Yappreniissase^ qui met en mouvementle 
corps , celujjaa compagnonage , qui pF6- 
pare et fortifie les id6es , celui.de la maU 
trise , qui donne les lumferes. 

- Tout change avec le temps. Les masons 
modernes ont, contre l’esprit de Yordre , 
^tablides distinctions etpartag^ la franche- 
ma^onnerie en deux classes qu'on appelle ,> 
ia premiere , magonnerie sjmbolique ou 
magonnerie bleue ; laseconde, maconnerie 
dcs hauts grades ou maconnerie rouge .... 

Nos ayeux 6taient , et se glorifiaienfr d’e- 
tre , des apprentis , des compagnons , des 


maiires; {3t nous, macons comme eux, nous 

sommes des chevaliers et des princes / 

A dieu ne plaise que je pr6tende louerceux 
qui rie sont plus , pour abaisserceux qui 
existent; que jeme kasarde t6m6rairemenfc 
^blamer ce que de plus instruits etde plus 
clairvoyant que moi ont fait; que je veuille, 
enfin , satiriserou detraire ce qui est adop- 
ts et en faveur ; je ne suis qu’un macon 
ordinaire; et, sij’ai assezde franchise pour 
^enser bautement , j’ai assez de prudence 
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pour nerieueombattre ©u Settlement cten- 
surer. , v 

D6cor6 des hauts grades ( que je dois k 
I'indulgepce) , je les respecte t je ne les 
cr^erais pas , ib. est ;virai.,.s’ils 6taient k 
cr6er etque j*en eusse les moyeiuj- mais 
puisqu’ilssont^tablis , qu’ils sont v6n6ra- 
bles et s’allient parfaitement avec la ma- 
eonneriesymboliqqe qu’ils d6veloppent et 
4tepdent , favouerai librement que ce* 
grades sup6rieurs ne s’accordent qu’aux 
niacons v^ritables , auclen? et distingues 
par leur cApacit^. Je ferai plus, toutes les 
fuis qu’il me sera pennis d’enoncer sincfc- 
reinent ma pens4e , j’engagerai les ap- 
preutis, les compagnons et les maitres k 
se reunir k moi pour exalter dans les 
magouspossesseursdes hauts grades * la sa- 
gesse et les talens recompenses. 

Tels sont mes sentimens et tels sont, 
j’ose le croire et le dire , ceux de notre 
respectable loge , qui s’estime infini- 
ment fortune de poss£der a son orient 
desluinieres qoi ne peuvent que I'Sclairer 
purement, Penabellir et rendre ses tra- 
•vaux, prdcieux et profi tables. * 
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A. cetaveu denotre joie, rioters vbtfstfe- 
mauderons , mes fr&res, de nous permet* 
tre de vous accueilHr avec les honijeurs 
giii vous sont dus et par les appiaudisse- 
mens de la triple imttierie. 
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DISC OURS 

SUE. LA FETE DE L’ORDRE. 


Mes FF .*, , 

Xja c6l6Bration de la fdte de YOrdre est 
pour tout magon ^occasion d , unegrapc|e > 
solennitSjun motif de t)onheur,uue preuve 
dePestime que nous nous portops , de l*af- 
fectionquinousrapproche, de l , amiti6 qui 
nous unit, de lapaixquir^gne parmi nous. 

A cette 6poque forluu6e lea Q&prits.se 
rallient plus intimemQut, les coeurs,mon- 
trent plus d'allegresse. et japs travaux pren* 
nentplus de vigueur dUftt^retetd^cJat , 
et afin de d6montrer que jen’embellis rien f 
que je n’ajoute rien de moi, quo daps 
toutce que je dis rien fc’est illusoire , [e 
vais ftcer yotre attention sur lanopai- 
nation des officiers et sur la ££i6br,ation 
de la fete. 

*t>n se rend au ffemple 5 mais avant d'j 
p6n<Hrer, fchaquefrfere am6dit6 en silence 
le sujet quidoit occuper I’assembtee. 1/6- 
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faction des officers nons occupe d'abord, 

Cliaque macon considere et bonore tom 
-ses fr£res $ mais son corn r a besoin d*un 
segond lui-memfi , d*un ami : il le veut , d 
le clierclie , et lorsqu’il a eu l’in£ fable sa«* 

< ^faction de le rencontrer ^ son ambition 
fist satisfaite. 

TJn fr fere affection/ie donc.pliy particu- 
liferementun autre frere , et comme Fami- 
* li^ connait toute la dfelicatesse des^gards, 
il est naturel depmser^qu’on se halerade 

presenter soiv" ami Non ! ce n’est paj 

«insi que se conduisent les masons. Tou.t 
est raisonn^, catculfe^ prfevuchez eux, et 
mil macon n’est fait pour porter & unem- 
ploi celui qu'il aime , s'il nje reconnait ejt 
Ini les qualitfetf exigfees pour rdmplir digne- 
?nent d'importantes fonctions. 

De cette combinaison individual/©, il 
rfesulte un bien gfenferat ,jet lorsqu'on de- 
pouille fas scrutius , f unaniniitfe # ou 1$ 
grande majority at teste Fintfegritfe et I$i 
prudence des frferes. 

La fete de FOrdre terjnine, ei* la carao 
Jferisant , cette naive exposition dp hep 
folpnilfe*. f 
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Voyeztetglppareil de fete; cecotfconnf, 
Cetempressement, cette l^g^reconfusion^ 
U piaisiret 1’esporrqlu plaisir la produit !✓. 
Tousces homines diff^rens par leurs pays, 
leurs noms, leur fortune, leur existence , 
leurs occupations , Jews habitudes*^ leurs 
naceurs , lews joinssances, vont se r^unir** 
et c&6brer^i«bceur , en famille, Yonfre 
quiles rassemble, qui les rapprocbe et 
i leur fait goutcr, au sein de laf plus toH^ 
cbante atuitte , *la plus affectueuse fami- 
iiarit&. Un coup de marliet obtfeat^e si- 
lence, un coup de maillet dirige cette mul-^ 
titude»docile , un coupde maillet la place 
k la table desfes tins', et uti coupdfe mailletP 
©rdonne ou suspend les travaux: 

Rtjgularite pr^cieuse l barmonie en-' 
chanteresse ! 

Observons cesvieillards t fls cessent d'etre* 
- graves , leurs corps app6santis se livrent 
encore a des 6lans de joie , leurs visages 
a^pauouis^ent , et si leurannouvemens an** 
noncent les tr6saillemens de Page , ilsirr- 
drquent aussi qu’ils ressentent P6motioa> 
de la jouissance, qu'ils partagent la gaite* 
qn'IIs s out bQuveux.... Et Hsle prouvefit* 
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leurs regwcJa jeiWuti ehaora des Macelles 
du feu cflui-les-aniihat't. Leurs bmichea s r ou- 
▼rent pour pArlfctf do lorrs sens* tions , ilt 
oublie&t-le tecops;,*,. Etcefcoubli est irae 
preivve dokttr sfageme, 

Examinoas l^agermAt^.hr jotoease , toa» 

lesho-mmes*: les\ r » ngs scmti ewfcfi6s sans 
4tre m&cmbiis. Lear caTact&res sr eonftm— 
dent Sana rieo petdre d&jc& q&fclfeiH* OMf 
propro. I/h©mrt*e ra?so»nabfe savbure’ ht 

feHciffc saneaffecter I’iitdii&re&gev l‘e jettw 
botaFirife jdbrt , et* tom &l& 

hKe*t lea ohagrr&s-de’ 
lei je fims ,.me3 fibres + j’eajsayai stitto 
fa^uiase 0t no » pao im tableau. 
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©I-SCOUftS, 

• SUR E^'iR^tBJlljflTi.. . 

10/^ ^5j<ji«bswk*** 

Mes tr.'. , . 

• ;. ; ■ '.I . • '■■ ■ 

Quel plus beau texte pout un discours- 
quscelui.de la fratenaUA ? Et combien ce 
texte estbeureux pour 1’orateur , puisqu iK- 
lui ofFre la possibility de caractbriser el de 
<j6lebrer bqutement I’ordre raa^onnique , 
et derappeks, ayec la sagesse de aos priu- 
cipes, la gloire et.la splendeur de noire 

association. ♦ 

JIpniipur et pvpsp6ril$&la famille anti- 
que et v£n6r,6e qui , sut tous les points du 
globe , met ses membres eu 6 tat de se ie- 
coqnaftre $t <k •?£ firodigugr : 4 * 

F 4 ga]it 6 pt le^spfoprs<}e larjphqssg. <(! 1 
Hppnpur gt prosp6rit6 4 lg 3pci&$ lj». 
plqp stdmirsfcle etla qjpius sujgtte ftpt ca-, 
prices dq^Tl, ^ (’action 4p tewips, 
f Hoqneppftpt^pMe , ejnfin, p^l* 

^ojon^ire qgt read les, bpmras* , 




imm. Myjs.se .ropn^tje^ej&JrJr^ 
rent6. 

S uperbe s f 1 ust ili tl 6^ ! d?luis^b}ou i sse^ 
les yenx ^ dispavais^ez ay^c (fuelques an- 
n6es.... Etla fratemite electrise les coeurs- 
•t dure avee les 

Fortune ! en aveugle tu dispenses tes* 
dons.... Efc la frate^nite lApartit ses biea- 
faits sur tous les individus. ^ 

Sciences , creations ; talens , choses. 
^itiles vous procurez a peine 'un peu tP'or..- 
etla /raterun/satisfait k tous les besoms . 

O mas, fibres, qu'il est sup&ieur et 
grand , retr^qui^tablit la^rtt/tfr/i^comme* 
ressonree universelle !... i 

Qu’il m& ite bien %iotre amour, Fetre* 
qul nous aime assez pour nous f air e aimer 
nous^m^mes d\nieJraiernkS 6gale et dir-' 
KibJe ! . ^ i > * * ^ 

Anini^s cFuii esprit de* fraterniti lea 
hommes irigconnaissent la baine, fiiient 
Penvife, se moAxent humains , devien^ 
nent tol^rans , se rendent secourables, 
savent £tre g&n6reux , et dans PafiPection 
cpi’ils portent a leurs sewblables , prou- 
ventila divinity que si FimiftrlfecliOnesJ^ 


( * 77 -) 

inhdrente a noire espece , nous* n’err 
sammes pas mains les creatures les plus 
digues de ctftte clivinit£ qui , souffrant les 
vices aux m6cliai)s , permit les yertus pour 
les bons. 

L’eSpdrance d’adoUcir les chagrins T de- 
parvenirau bonheur, de r6pandre% perr- 
dafrt le court voyage de la vie , quelques- 
bieufaits quimarqueflt son passage, a ins- 
pire le magon^ form6 Yordre et constitud 
sa morale uuiforme et general^ 

Ne ddmentons done point notre ori-r 
gine, ne d6m6r||biis point de Testime pu-* 
blique qui nou$ protege et nous conserve , 
ne derogeons jatnaris , donnons d no* ne~ 
veux comme nous en avons recu de nos 
ancetres, des exemples frappaus de loyau- 
1 6 , de candeur , de d^vouement d6sin- 
t6ress6 , et inspirons *d tous ceux qui ne 
dedaignent pas de fairele bien, le d6sir d er 
d&venirfrere et de propager partout ou A 
y aura deshommes*, l’auguste sentiment* 
de Izfratemild: 
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BlSCOUKS 

SUR LA BIENEAISAN&E. 


*tos FF.> , 

• 

Essence ou Emanation de la divinity y 
ou pin tot dfcinite elle^uaeme , la bierrfai- 
tance Jiabilela terre,et;pourse rendre sen- 
sible au genre hmnain quJ^Je affectionne y 
ge fixe indistinct© nient au cen trades cites 
an seip des hameaux , et indifferentea la 
fofme, pourvu •qu'elle soit utile, adopte 
tons leslfcngages et s’effre sous tous les 
aspects* 

Embrassant le mende efctrer gui ne pea- 
♦ pire qtfe ptar -elle , la bi&ffaisqnce brave 
he gouffie des mers , L* aridite des sables 
^evoraus, k solitude des deserts , V im- 
mensity des centres inconrraes,, *fin de 
porter & la nature souffrante ses dons tou- 
jcurs utiles, ses soins toujours consola- 
teurs. La , on la voit dans le zeledu saint 
Missknnai:e soufager rhomme farouche 


( r 79 7 

abriili par la servitude; la , dan$ les com- 
solations du pieux Anachor&te. , fair# s Upr 
porter la yie, las travaux at la pauvr$t£ $ 
Inhabitant Qublie des campagUes. XA, 
l r e»treprise basardtfe du commerqant Ja? 
borieux et harni, aKraenter ufie multir 
tude dtrang^re & taute instruction , c.ox&jRff 
it tonte resource; 1A , dans les ministry 
g6n£raux j#un prince magnanima , t6pfJ*r' 
dre sur le peuple des tbrrens de secourfcf 
t&, enfin , squ* l<^trajts dy pasteu.r vene- 
rable , oii dans le d6youement Up sa di^tre 
cprapagne , Phujnble hospitalifere , pro$- 
gqer pqur ran imer levied lard lan^uissant, 
la yeuve pxpirapte , TenfS^nt rjui sup; 
combe au besoin- , et lesupqrflp dupic^p 
et l^pnrgne db I'ecenprnie.*.. 

Vops ^que dev ,pialhpprs pnt ^duit £ 
p^tre un objet ^pifie , qqi vops 
la vie ? la bienfgisaace qpi vous a $pulag|S. 

Voustfe qpi.l'jncQndui^a mbritd pne 
punitipn juste et aalu^aire , qui adquc^t 
irhprreur.de votre cqchot? qtji appprte 
.quelque remade i t yos ihaiix ? la bienfai- 
range qqi- vous soqtient, et vous console. 

JEt yojis , prets a et^e engloutis dans le^ 



ftots, pr£tsa p^Fir dans lesflammes, pretv* 
succombersous le fer assassin > sous la* dent 
meurtrifcre des aniinaux firrieux , quiosera* 
▼oler a votre sfccours T prendre Votre de- 
fense ,*ae d6vouer poor vous, 1 vous siuver 
et quelqflefois se faire immoler volou- 
tairenient 4 votfre place ?*Qui ? Vous ne* 
^ouvez 4tre ingrats , Votre coRur voua^ 
inspire el votre bouche proclame la biem- 
Jfrisance. 

Attentive 4 tous les besoins, Baume de* 
toutes les plaies , ressource dans tontes les* 
in fortunes, 1 dkbienfaisance cr6e les protec— 
teurs , conduit au lit de misere le m6decin , 
providence terrestre , dirige 1-interprfete 
s4nctifi4 du dieu de mis£ficorde , encou- 
rage la surveillante infatigable qui veil X6 
sans cesse , exalte l’epouse qui s’oublie 
entraine le fifs qui donnant tous ses soins 
effre encore son existence;.... '•> 

AbJ la bienfaisartee est si ubble % si* 
grande , si respectable et si pure ^que- 
rjen ne p^pt lajjalancer que nulle re- 
compense ne la paie $ et si on veut connate 
ire toutes ses vertus , tout son empire , 
^-u r on lu voie rhez les magpns , et on aura* 
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la juste mesure de sa perfection inGnie*.-. • 
Souveraine partout ou il y a des mu- 
gons , la bienfaisarrce ne connait ni 6tat r 
ni rang, ni distinctions* L’liomme sup^- 
rieur par £a* naissatrce, ses bauts fails-, ses 
talens , et Fhopime simple , modeste ^ 
©bscur me me*, s’ilssont malheureux, au- 
ront recours &la bienfaisance > e tlk sollici- 
terout sans honte ; ils savent qu’elle no 
cesse d’etre accessible, qu’elle nfest jamais 
altier^ ,i*a itais in sultan te y its savent q«e 
sans l’implorer , elTe Ee^* sera d6vouees ils- 
savent que si ellepr^voit leurs besoins^ 
elle n*attendra* point leur demande , n’exi- 
gera aucune supplique, et d’elle - meme 
viendra s^ffrir sans affecter ni arrogance 
ni detours oSicieux- Ils ne An ten t point 
4e sa dur$e a ils la tiennenl immuable, et 
sont assures qp'elle ne- pourrait cesser 
d’exister sans pr6c6ier de peu la destruc- ^ 
tionde VOrdre magonnique dont elleest 
fe base* 
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D1 SCOURS 

SUiR LA 

MesFF.%, 

Xj i tolerance fist une vevtu , mais line 
ve;tu difficile k pratiquer, parce qu’elle 
comroande les plus grands sacrificed. 

La tolerance Os Fie prppre d£ lTiomme 
de bien et I'airpant qui attire les cceurs. 

Sans la tolerance , paint de sociability , 
point d'union, point de confian<je. 

Avecla t^rance, on voit.se%naintenir 
la paix, se multfjplier lesylaqa de l’kmiti^, 
et s’effectuer sans ces&e les dqifx rappro— 
ehemens de toutps les volontys. 

La tolerance politique , lorsqu'eHe est 
yaisonnye, maintient la justice, porte k 
la magnanimity, et procure le repos, au* 
monde. 

La tolerance religieuse repousse le* 
scliisme delirant, le fanalistne odieux, 
l’esprit de d£sordre, coufoad les culles* 


c 
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r&pprtx-he Ie*s sectej , admet tous les sy&- 
temes, et, $4ns alt^fer la croyance parti— 
Ctrl fere , fail & la gloire du cr^ateur un tout 
ufelodieux de mille hommages difF4rens. 

La iterance litter air e , aussi utile que ’ 
la tolerance religieuse , procure , comma 
eetfedernfere-, une multitude de bienfaits- 
Elle fait oublier les rivalit^s ; elle dispose 
4 admirer le genie , 4 souffrir la superio- 
rity, 4 encourager les taleus fcimides, et, 
guidaut les concurrens, elle leur fait at— 
.leindre le but par des routes di verses , et 
eueillir sans envie eft sans haineles palmer 
r^servees aux talens. 

La tolerance maqonnique ren ferine toir- 
tes les tolerances. L’homme d*£lat y le 
guerrier , le pontife , l'fromme de lettres;, 
I’artiste, lecommercaut , tous les ma<j$ns 
quels qu'ils soient, portent) usque dans la 
temple de la sagesse fas passions qui leur 
sontliabituelle^et si la toIyrancomaqpnnL- 
cjueneles maitrisait point, II enr£sulterait 
une action d*autaut f plus violence et dt§- 
sordonn6e, que les iC^racffcres e tantjdus 
varies devieudraien t plus difi&ciles arqp- 
procfoer.. 


Pour preuve, supposons un instan*qu«> 
ces personages r^unis veulent discuter 
leurs droits et&tablir ies pf6rogaiives v que 
cliacun d’eux.attribue & son 4laf. I/homme- 
d’etat d^oaontrera que la politiqi$p est la 
cause motricede toutes nosactionsetle res* 
sort de toute^ nos demarches. Rien , seloa 
lui, nepourra lui etre oppose ou compare ^ 
il avancera qu’elle est Tame desgouverne- 
mens. II concluera qjue l'univers lui doit 
son 6tendue ; les £tats leur prosperity ; ie 
commerce sa fortune f. Ies, ar ts leur 6clat;, 
Ie g^nie ses dycouvertesj, la vafeur toutar 
sa renommye; et s’il s’aper^oit qu’il ne 
persuade point , qu'on peut lerefuter; s’il 
voit qu'on se hasarde d^truire ce qu*iL 
avance, un detour adroit pr6viend'ra sa' 
d6faite, et pour gagner sa cause , il soufr 
flera, parmi ses adversaires, le feu de la 
discorde , et fera une diversion qui ne* 
permettra plus de s’entendre.Xeguerrier,. 
plus fougueux* vantera lar bravoure , sou> 
tiendra quelle est Ie princige infailiible^ 
des succ&S'; queXous*les corps lui doivent 
irt leur existence et leurs accroissemeus' 
atleur spleudeur ,.ei que , sans labnivoure*. 
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la politique n’est qn'un jeu frivofe, indlgne 
du temps q;u ? on luiconsacre. Qu'bppbsW 
ra-t*on tV cetle pretention absolue? L« 
raisonnement ? li ne sera point 6cout6, 
etle gtrerrier , les armes a la main, portera 
da ns le sang la* conviction ou , par 1* v 
crainte, r£dnira au silence ses meiljeurs 
adversarres. Le pontife, cPnn ton snperbe 
et senfcencieux, atlrfhuera k la religion 
seule la civilisation universelle 5 ik la re- 
ligion , le respect que le sujet portea son 
prince; k Fa resUgion, la possession # et la 

pratique de tonws fesvertus fct si on 

jose, meme I6gfereinerrt , modifier ses pre- 
tentions , il traitera d’incredule etd’iinpie 
son anfcigoniste imprudent; et > pourle 
perdre , il multipliera ses soins, il redou- 
ble™ de-z&le, et se sacrifiera plutot que 
de faiblir. Moins adrcrits , inoins imp6-* 
tueux, inoins arrogants, mais atvssi con*- 
vaincrts de leur importance , l’homma 
de let Ires , I’artiste, lecommergant , van- 
terotit , et , par lout les moyens qui seront 
en leur pouvoir , souliendroni If excellence 
de leurs occupations et les nonibreux avan* 
tcg.es qnien 6maneni , cliacqn discouraat • 
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i,sa,manibre, sbopdsp t ( a?ec opiniatp^ 
d_an$ son- sens , sefaisanjt unbonppur- de> 
lgtjefc, u© devoir- de, r£$i,ster.,‘ up plaiai*, 
de sgtyugugc , d’eutrajner , dejco^wpci;^ 
oubliera lea 6gptrds, qjup.r&clapae. H spci6t&, 
et exaltantl'esprit de partiaii^-d^U de fcpu^ 
tea bonnes * croira voir dans* l^agJLag©|#ftfc* 
dp, son systeme , u;n eanenpi personnel cpi’H, 
dpil potysudvre et terras$er. 

Q combien est sage la toldrqnqe qqi 
vifq.t uu tel turaulte, ou qui , n'ajfant pu 
Femp6cher, aait 911 moins ear arreter If 
cpyrs ttmn dimiuuer lea eJfea. ! 

ToJ^anceconservatrice! vertq toujours, 
apcourable! puisse-tg rigger djqmeis dans, 
tpus les coegrs, a jamais embrajjer-V&nae du 
xnaqon , et no cesser ton influence divine 
qu’alors que les vices hideux reprenneat 
leur cruelle ascendance! 
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DISGOURS 


SUR LA, FORCE ET L’UNIOIJE, 


I 

MesTIV. , 

A.V’ECT la force et Y union, Ies Empires 
Invent et s^affennissent ; les institutions 
s’etabiissenfc et $e consolideut. 

De la force el de V union, depeirtfla con- 
sesvatkn* de® carp* et ies iodWidm , 
realisation ies entreprise#. 

Point de sneers , de prosperity , de r&ua- 
site , sans la force elY union. 

Inquietude* timidity , deeowragettienk, 
revers , decadence et chute partout oil la 
force et l’ umbrae* daminentpas. 

Abandonee tout© certitude , de toote 
probability , de toute* e$ para ace * 14 oifc 
la force et 1'anio/i sont douteuses. 

Eondemens et apptris da tout ce quir 
demands &l£valiou etsolidits , la force et 
IVmiptt s'appliquent plus parliculterement 
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i Ta politique et a la frauelie - ma^ow-* 
nerie. 9 

Nous avons essayd de divers gouverne* 
mens. Dans le gouvemement aristocra- 
tique, l’autorit6 6tant partag^e,. cliaque 
individu a voulu s’arroger le droit de r6- 
gir , d^nrinisirer, de commander # efcdu 
clioc die divers int^rets , il n’est r£sult6 
d’autre bien que celui d’empecher l*6ten- 
duedu mal y par la rivalite qui s’esl eta^- 
blie entre les pr6tendans a rautoritk.:. 
une telle division ixe consliUie ni laforce 
ni Y union. 

Dans le gouvemement d^inocratiqWe 
irons avons vu le people se livraot atoute 
I’effeivesceDve de ses vues relr&nes ou 
gigantesques , raercenaitvs cm ridieule- 
rue it liber ales , recevoir toutes les im- 
pulsions, el re en butte a feoutes letii intri- 
gues , en puissance de tontes leapassions , 
et , par ^absence de lout nvdre y de toute 
‘t^mibinaison , demon trer que la multitude* 
lie fait pas la force , parce qu’elle n'a point 
et ne peut avoir union. 

Au contraire dans le gouvemement mo- 
naTcbique qui est ua (et qui sera toujour^ 
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1(5 aeul qui coj^iendra a notre esprit , k 
notre caractfcre national , k toute nation 
pen^ante ) , nous remarquons la vraie force 
^fitla constante union . Ajnsi nous nous eon- 
vaincons cheque jour qu’au.cbef unique 
\ se rapporleot tous les moyens,se rattackent 
to us les interets. Dans Lui on met sa con- 
servation* son existence. Dans lui oh ad- 
jnire la superiority de sapairje.On Paime, 
pn lui obei*,parce qu'il est le conservateur , 
de tout ce qu # on a de pluschei'. On se de- 
voue k ses ordres , parce qu’il est Pensem- 
ble de toiites les intentions, que sa 
puissance, qui n^est point restreinte, sait, 
,en agissant libremen^ et coraoie PexigOnt 
les circonstances, porter au loin sa re nom- 
inee, la confiaqceA ses allies , la tranquil- 
lity aux puissances amies , et. k sesadver- 
shires la crain te et le desesgoir. 

jLa force et l’ttnion caracterisant de cette 
"mantere la politique qui nous regitf, la 
franche-magonnerie domine le monde 
entier , doit dp la meme manifere fitre ca- 
ract6ris6e, et c'est , k quelques nuance 
pr^s , ce qu’il sera ftcile de demon trerr 

Jar l^ybrce ejt V union de ses membres , 


r 
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la fiam<&e-mfni$onnerie, e* ce moment an 
"plus baut degr4 de splendeur , a com- 
mon cy son •existence morale comme nous 
voyons, commencer cxttftre et affernilr no- 
ire existence physique. B^abord timide et 
.chaneelan te, ses bona principes, la candeur 
-de son but, la sagesse de ses dogmes , 
lei ont procur6 de T^tendue , de la publi- 
city , de Tassurance ; enstiite , I'expyrience 
et la droiture de ses sectateurs lui ont 
donny de I'y cl at, une extension dont elle 
-a profity , et une force t 1 une anion xpii 
ee sent tcouvyes soutenues par sa prudence 
dJionorer ies^systymes relrgieux , et ird- 
-vyrer 1-aulority ‘dea gouTernemefls. Sa 
-Constance li neprycher qtte la vertu , Ips 
-mosurs,i Kamour^dni^roChain et de la di- 
vinity r son, eapvirde toWranee et la subor- 
dination qir’elleordormesans eesse , Pont 
r endue respectable* et Pont: fiutrespec^r. 

Far cet hetrretnrassemblage ‘ la franche- 
ihnconnerie Vestmiaintenue malgry la 
barbaric des temps, la corruption des 
moeurs , -la haine des'rtiychans , lesefforts 
de'ses dytracteurs/Pinstabilitydes choses , 
et-a ryeUementpreui?y comme eliele*prou- 
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vera til^burs , que ce qui est ^i»te , fion- 
nete et utile, que ce qui est grand, noble et 
.gbnbreux se maintient , non par une force 
massive f une union palpable , mais par 
une volont6 sant domination individuelle , 
tm senliinbnt sans fausset^ un intbret 
sans ^goisme. • 





TABLE 

des matieres 

contenues dan ace Volume* 


Preface. Page iij 

Reflexions sur l Origine , la Filiation et 
l* Importance de la Franche-Mag.\ i 
Esprit des Staluts gentraux de FOrdre 
franc^magonnique 3 ^. 
Extrait des Staluts de VOrdre wagon- 
ing ue en France . 3j - 

DeV Ordreen gdn&ral et du Gs . O/.ib. 

Des officiers duG.\ Os. 38 

De la composition des Loges et 
Chapitres* 

De la prgsidence dans les Loges et 
dans les Chapitres. jb. 

Des Grades. 3 ^ 

De la cotisation nommee dongra - 
tuit des Loges et des Chaps . ib, 

^ trege des R dglemens panic uliers des 
Loges. ^ 




u 

t 




C r y4 ) • 

1 

Gouvemement de Loge. 


Election des OJficiers. 

4 a ! 

Devoirs des Gffuders . 

45 f? 

Du Venerable . 

ib. : 

Des Surveillans. 

4* 

Du premier Surveillant. 

ib. 

Du second Surveillant 

ib. 

De V Oraieur. 

4* 

Du Secretaire.. 

ib. 

Du premier Expert. 

46 

Du Maitre des ceremonies 

ib. 

Du Tresorier. 

47 

De VHo spit alter. 

ib. i 

De V Architect- Vdrificateur. 

ib. ! 

J 

De V Archins te. 

| 

Des Gardes des sceauet timbre 

. ib. 1 

Du Maitre des Banquets. 

49 j 

Des Ad joints.. 

ib. 1 

Des six dernier s Experts. 

ib. 

Du Depute au G.v 0,v 

5q 

Rangs+ 

ib. 

Convocations . 

5i- 

' Exactitude dans les travaux. 

ib. 

"Venue des Freres pendant les 

as- * 

se mb lees. 

52 

initiations ct Affiliations « 

51' 








( *9 S ) 

banquets el Loges d* adoption. 
Visiteurs. 

Honneurs. que rend la Loge. 
Dicdonnaire des mots et expressions 
macojuiiques. 

Travaux du grade d’apprenti. 
Instruction raisonnee du grade dap- 
prenti , 

Discours surte grade d' Apprenu r au 
nouvel initie. 
r Tenue de table . 

Travaux du grade de Comp agnon. 
Instruction raisonnee du graded# Com- 
pagnon. 

Discours sur le grade de Cotnpagnon , 
ay. nouvel initie. 

Travaux du grade de Maitre. 
Instruction raisonnee du grade de 
Maitre. 

Discours sur le grade de IWaUre , uu 
nouvel initie. 

Dissertation sur les divers systilmes 
relatifs d l 9 origins de laFranche - 
Maconnerie. 

Opinion sur cette question : La Fran - 
che-Magonnerie esi-elle un or<£re y 


56 

7 s 

87 

100 
k>5 
11 5 

1 19 

i3i 

i35 

140 

l52r 


i55 


k 

i 

i 


Digitized by Google 



( ) 

ou simplemeni un art, ou settle- 
ment une socicte ? 

Biscours a un nouvel / iffilii . 

Discours auxfrerts V'uiteurs, Xpprew 
tis , Companions et Mattres. 
Biscours auxfreres Fisiteurs dicords 
des hauls grades. 

Discours sur la fete del’Ordre. 
Discours sur la Fratemite. 

Visconrs surla Bienfaiscn.ee. 

Discours sur la Tolerance. 

Discours sur la Force et V Union. 


UN DI LA TABLE. 





Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 





